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La polémique ne faiblit pas autour de 
l’enjeu lié à la « vraie-fausse » démission 
du président de la Cour constitution-
nelle, le juge Benoît Lwamba, avec en 
arrière-fond un bras de fer entre les par-
tenaires de la coalition au pouvoir pour 
le contrôle de cette haute juridiction du 
pays en prévision des scrutins de 2023.
Considérée comme le juge du conten-
tieux des élections présidentielles et 
législatives ainsi que des référendums, 
cette institution judiciaire demeure, à 
côté de la commission électorale, un 
élément-clé dans l’aboutissement du 
prochain cycle électoral. Elle est dé-
sormais au cœur d'un conflit d’intérêt 
entre des forces politiques, mettant 
ainsi à rude épreuve son indépendance.
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COALITION FCC-CACH

Nouveau bras de fer autour 
de la Cour constitutionnelle

Les hauts magistrats de la Cour constitutionnelle

La Caritas Goma a organisé dernièrement des séances 
de travail dans les territoires de Rutshuru et Masisi dans 
la province du Nord-Kivu pour contribuer à la culture de 
règlement pacifique des conflits fonciers et à l’accès à la 
justice distributive et équitable en matière foncière dans 
le diocèse de Goma.

Au cours de la réunion, il était question aux participants 
de voir dans quelle mesure améliorer les conditions 
d’existence dans la communauté à travers la consolida-
tion des mécanismes communautaires de gestion paci-
fique des conflits fonciers au sein de la population, un 
projet financé par la Caritas Luxembourg.               Page 3

NORD-KIVU

La Caritas Goma 
réfléchit sur les causes 
des conflits fonciers

Les participants aux séances de travail

Face à l‘intransigeance des dirigeants du DCMP inca-
pables d’honorer les clauses du contrat, Ousmane Sangaré 
qui, entre-temps, avait accumulé plusieurs mois d’arriérés 
de salaires, a pris l’option de porter l’affaire au niveau de 
la Fédération internationale de football association avec le 
concours de son manager et de son avocat conseil.

Pour n’avoir pas réagi à la plainte dans le délai réglemen-
taire, DCMP pourrait être suspendu pendant trois années 
sans recruter s’il ne paie pas à Ousmane Sangaré une 
amende de 94.000 USD, assortie d'un intérêt de 5% du 
montant. Ainsi en a décidé l’instance faitière du football 

mondial.                                                                      Page 6

VIE DES CLUBS

La Fifa tranche le litige 
DCMP-Ousmane Sangaré 

La jeune photographe congolaise a 
remporté ce prix, le 15 juillet, grâce à 
sa série de photos « Double identité » 
(Femme du Kivu) qui met en exergue 
la double identité des femmes de 
Goma. Pamela Tulizo, qui vit actuelle-
ment à Johannesburg, a été formée à 
l'École Market Photo Workshop de Jo-
hannesburg.

Le prix Dior de la photographie et des 
arts visuels est organisé par Christian 
Dior Parfums, en collaboration avec 
l’École nationale supérieure de la pho-
tographie d’Arles et la Fondation Luma 
à Arles. Son objectif est de mettre en 
lumière les jeunes artistes visuels issus 
des plus grandes écoles internationales 

d'art et de photographie.               Page 4

DISTINCTION

Pamela Tulizo remporte 
le prix Dior de la photographie 
et des arts visuels

Pamela Tulizo
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Alors que la controverse autour 
de Ronsard Malonda continue 
d’irriter la conscience populaire 
sur fond d’un désaccord entre 
les partenaires de la coalition au 
pouvoir sur l’entérinement de sa 
candidature à la présidence de la 
Céni, un autre front est en train 
de s’ériger comme barrière à la 
continuité de l’alliance. En effet, 
le Front commun pour le Congo 
(FCC) et le Cap pour le change-
ment (Cach) sont désormais en-
gagés dans un bras de fer appa-
rent pour le contrôle de la Cour 
constitutionnelle qui, au terme 
de la Constitution, est le juge du 
contentieux des élections pré-
sidentielles et législatives ainsi 
que des référendums. A côté de 
la Commission électorale, cette 
institution judiciaire demeure 
un élément-clé dans l’aboutis-
sement du processus électoral. 
Et dans la perspective des pro-
chaines échéances électorales, 
celles de 2023, la Haute Cour 
pèsera énormément dans les dé-
cisions pour valider ou invalider 
des candidats présumés élus.
Partant sur cette base, on cerne 
mieux la polémique qui enfle au-
jourd’hui dans les milieux poli-
tiques, précisément entre le FCC 
et Cach, qui veulent chacun s’as-
surer le contrôle de cette institu-
tion en perspective des scrutins 
de 2023. En tout cas, les faits et 
les agissements des uns et des 
autres confirment cette asser-
tion. Sinon, la « vraie-fausse » 
démission du président de cette 
haute juridiction du pays n'au-
rait pas donné lieu à une levée 
de boucliers ni prêté à des suspi-
cions mutuelles.
Le bon prétexte
Lorsqu’il fit part au chef de l’Etat, 

Félix Antoine Tshisekedi, le 26 
juin, au détour d’une audience 
lui accordée - sur sa propre ini-
tiative - à la Cité de l'Union afri-
caine, de son intention de dé-
missionner de son poste, le juge 
Benoît Lwamba ne s’imaginait 
sans doute pas des conséquences 
que son acte allait occasionner. Il 
aurait, d’après des sources à la 
présidence, évoqué des ennuis 
de santé, son âge avancé ainsi 
que des « raisons de convenance 
personnelle » dont il est le seul 
à connaitre le contenu. C’est sur 
ces entrefaites qu’il a reçu de la 
présidence de la République des 
facilités nécessaires en vue de 
son évacuation à l’étranger. Et 
comme il l’avait annoncé, ce haut 
magistrat a, le 27 juin, déposé sa 
lettre de démission en original au 
service courrier du Palais de la 
nation, apprend-on.  
Les choses sont allées très vite 

par la suite puisque, le 10 juil-
let, sept juges sur les huit qui 
composent cette haute juridic-
tion ont siégé pour constater la 
démission officielle du juge pré-
sident. Un procès verbal de prise 
d’acte de la démission de leur 
collègue-président sera alors 
transmis au chef de l'Etat qui, à 
son tour, entérinera la démission 
du président de la Cour consti-
tutionnelle. Alors qu’on croyait 
le dossier déjà classé, l’intéressé 
réagira à partir de l’étranger où il 
se trouve en soins pour démentir 
le fait et renier sa propre lettre 
de démission qu’il dit contenir 
des anomalies dans le numéro de 
référence.
Le forcing de Cach
Si, pour le chef de l'Etat, le dos-
sier Benoît Lwamba est clas-
sé, le FCC de son côté brandit 
le démenti du concerné qu’il 
considère toujours comme le 

président en exercice de la Cour 
constitutionnelle dont le man-
dat court jusqu’en avril 2021. Là 
où le bât blesse, c’est au niveau 
des intentions que se prêtent 
mutuellement le FCC et Cach 
sur fond de suspicions et de mé-
fiance réciproque. Autour de Jo-
seph Kabila, chef de file du FCC, 
on dénonce des « pressions » et 
« chantages » qu’on aurait fait 
subir au juge-président pour le 
contraindre à démissionner. Il 
se raconte dans les milieux du 
FCC que l’actuel chef de l’Etat 
chercherait à contrôler la Haute 
Cour pour peser face à la majo-
rité parlementaire du camp de 
son prédécesseur. Mais en a-t-il 
les moyens lorsqu’on sait que ce 
dernier, avant de quitter le pou-
voir, s’était assuré que la plus 
haute juridiction du pays lui soit 
totalement acquise.
Pour l’heure, selon maints ob-

servateurs, Félix Tshisekedi, qui 
cherche à capitaliser la pseu-
do-démission de Benoît Lwamba 
pour faire avancer ses pions dans 
la Haute Cour, aura des difficul-
tés à transfigurer une juridiction 
dont la moitié des membres ont 
des accointances avec son pré-
décesseur. En dépit du fait qu’il 
a nommé en février de nouveaux 
membres du bureau du Conseil 
supérieur de la magistrature 
dont un nouveau procureur gé-
néral près la Cour constitution-
nelle, sa marge de manœuvre 
reste néanmoins étroite, confir-
ment des analystes. Plus que 
jamais, la Cour constitution-
nelle est au cœur d'un conflit 
entre des forces politiques qui 
cherchent à la contrôler pour des 
gains électoraux, mettant ainsi à 
rude épreuve son indépendance. 
Dossier à suivre.

Alain Diasso

COALITION FCC-CACH

Énième bras de fer autour de la Cour constitutionnelle
La polémique ne faiblit pas autour des enjeux de la « vraie-fausse » démission du président de la Cour constitutionnelle, le juge Benoît Lwamba, avec en arrière-fond, un bras 
de fer entre les partenaires de la coalition au pouvoir pour le contrôle de cette haute juridiction du pays en prévision des scrutins de 2023.   

Les membres de la Haute Cour 
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Au cours de la réunion, il était 
question aux participants de 
voir dans quelle mesure amé-
liorer les conditions d’exis-
tence dans la communauté 
à travers la consolidation 
des mécanismes communau-
taires de gestion pacifique 
des conflits fonciers au sein 
de la population, un projet fi-
nancé par la Caritas Luxem-
bourg.  
Dans le cadre de son pro-
gramme foncier, la Cari-
tas-Développement Goma, à 
travers sa commission diocé-
saine Justice et Paix appuie 
les structures communau-
taires de gestion pacifique 
des conflits pour faciliter 
leur travail sur le terrain. 
Cet appui est d’ordre tech-
nique et opérationnel. Sur 
le plan technique, la Cari-
tas renforce les capacités 
de ces animateurs à travers 
des sessions de formation et 
des missions de supervision 
formative. Sur le plan tech-
nique, certaines structures 
reçoivent de la Caritas Goma 

des fournitures des bureaux 
et autres matériels de travail 
pour permettre à la commu-
nauté d’avoir accès d’une ma-
nière permanente aux méca-

nismes locaux de prévention 
et de gestion des conflits.
Grâce à cet appui, les com-
munautés ne recourent plus 
à la violence pour régler les 

conflits fonciers. Elles re-
courent aux mécanismes 
pacifiques de règlement des 
conflits. Ce qui contribue à 
la cohésion dans différentes 

localités des territoires cités. 
Il faut noter que l’accompa-
gnement de la population par 
la sensibilisation, la média-
tion, le plaidoyer et d’autres 
mécanismes liés à l’accès à 
la terre afin d’améliorer les 
conditions d’existence est un 
besoin incontournable pour 
la population de Rutshuru 
et Masisi longtemps déchi-
rée par des conflits fonciers 
et des déplacements récur-
rents. C’est pourquoi les 
groupes de plaidoyer foncier 
et les animateurs paroissiaux 
sont à l’œuvre pour ralentir 
l’hémorragie et vulgariser 
les mécanismes sur la sécu-
risation des terres paysannes 
afin d’instaurer la cohésion 
sociale. Déjà, les succès sont 
palpables dans la mission at-
tribuée à ces groupes ci-haut 
cités. Ce qui justifie une res-
tauration de la cohésion so-
ciale équilibrée dans les com-
munautés.

Blandine Lusimana

NORD-KIVU

La Caritas Goma réfléchit sur les causes des conflits fonciers
La Caritas Goma a organisé dernièrement des séances de travail dans les territoires de Rutshuru et Masisi dans la province du Nord-Kivu pour contribuer à la culture de 
règlement pacifique des conflits fonciers et à l’accès à la justice distributive et équitable en matière foncière dans le diocèse de Goma.    

Les participants aux séances de travail 

L’opération  de livraison des passe-
ports ordinaires a débuté, depuis le 
13 juillet, au ministère des Affaires 
étrangères, conformément au com-
muniqué du 2 juillet du ministre 
d’État, ministre des Affaires étran-
gères, Marie Tumba Nzeza. Cette 
opération concerne les requérants 
qui ont acheté leurs formulaires 
avant le 11 juin de l’année en cours. 

Selon les services du ministère, avant 
la livraison, chaque requérant devra 
d’abord passer à la capture, dans la 
salle aménagée pour cette fin. « C’est 

après cette opération que le passe-

port lui sera livré endéans quatre 

jours », a expliqué le chef de bureau 
salle de capture, Henri Lukela .
Il est, dans ce cadre, demandé à 
tous les requérants qui ont acheté 
leurs formulaires après le 11 juin de 
les garder jalousement. Alors qu’à 
tous ceux qui ne se sont pas encore 
identifiés par l’Agence nationale de 
renseignement, il est demandé de le 

faire rapidement. Cette livraison en 
cours, précisent les services du mi-
nistère des Affaires étrangères, ne 
concerne pas les bénéficiaires des 
passeports diplomatiques et de ser-
vice. Ces derniers, précisent ces dits 
services en s’appuyant sur un com-
muniqué signé par la ministre chargé 
de ce secteur, devront encore pa-
tienter en attendant l’apurement des 

arriérés de formulaires spéciaux par 
le ministère des Finances.
Il est rappelé que la ministre Tumba 
Nzeza avait rassuré sur la reprise de 
la livraison des passeports congolais, 
après l’expiration du contrat avec le 
consortium belge Semlex, qui les fa-
briquait. Après avoir indiqué que le 
gouvernement congolais devrait ré-
cupérer la gestion de ce processus 
de ce consortium belge, la ministre 
a également indiqué qu’un appel 
d’offres allait être lancé pour un nou-
veau contrat.

Lucien Dianzenza

Telle qu’a été annoncée par le ministre de 
l’Enseignement primaire, secondaire et 
technique (EPST), Willy Bakonga. La CSC- 
Enseignement, la Féneco/UNTC et le Sye-
co, tous syndicats affiliés à l’internationale 
de l’éducation en République démocratique 
du Congo (RDC), ont, le 14 juillet à Kinsha-
sa, tenu une conférence de presse pour 
donner leur point de vue sur la reprise des 
cours dans le pays, pendant cette période 
de la crise sanitaire liée à la pandémie de 
covid-19.  Les deux points essentiels soule-
vés lors de cette conférence de presse ont 
été la présentation du guide syndical contre 
la covid-19 et la reprise des cours annon-

cée pour le 21 juillet 2020 par le ministre 
de l’Enseignement primaire, secondaire et 
technique (EPST), Willy Bakonga,.
Les secrétaires généraux de ces trois syn-
dicats, Augustin Tumba (Féneco/UNTC), 
Cécile Tshiyombo (Syeco) et Valéry Sumpi 
(CSC-Enseignement) ont dit trouver « im-
possible cette reprise des cours à travers la 
République pendant cette période sombre 
que le pays est en train de traverser, en dé-

pit des mesures barrières misent sur pied 
par l’Etat congolais afin de protéger les en-
fants (élèves) ainsi que leurs enseignants 
». Ces syndicats jugent également injuste 
la mise à l’écart du secteur privé (écoles 
privées) par l’Etat dans son programme 
de distribution des matériels de protection 
contre cette pandémie. « Ce n’est pas nor-

mal d’oublier le secteur privé, car ce sec-

teur a beaucoup aidé l’Etat congolais. Il 

mérite les mêmes avantages de sécurité 

que le secteur public », a souligné Valéry 
Sumpi.
Parlant du Guide syndical contre le coro-
navirus, les syndicats des enseignants de la 

RDC ont expliqué que celui-ci est un petit 
livre à distribuer à tous les enseignants, qui 
relève les conseils et les mesures qu’il faut 
prendre pour éviter la contamination ainsi 
que la propagation de la maladie. Il vise, se-
lon eux, à permettre à tous les enseignants 
du pays de suivre attentivement ces dits 
conseils et mesures.
 

.L.D.

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Début de l’opération de livraison 
des passeports ordinaires
Les bénéficiaires des passeports diplomatiques et de services sont priés de 
patienter, en attendant l’apurement des arriérés de formulaires spéciaux par le 
ministère des Finances.  

« C’est après cette opération que le passeport lui 

sera livré endéans quatre jours », a expliqué le 

chef de bureau salle de capture, Henri Lukela 

EDUCATION 

Trois syndicats jugent impossible 
la reprise des cours le 21 juillet
Pour ces organisations syndicales du secteur de l’enseignement, tous les paramètres 
sécuritaires et techniques ne sont pas réunis pour reprendre l’école arrêtée dans le 
cadre de la riposte à la pandémie à coronavirus.

« Ce n’est pas normal d’oublier le secteur privé, 

car ce secteur a beaucoup aidé l’Etat congolais. 

Il mérite les mêmes avantages de sécurité que le 

secteur public », a souligné Valéry Sumpi.
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L’organisation indépendante 
de défense et de promotion 
de la liberté de presse, l’Ob-
servatoire de la liberté de la 
presse en Afrique (Olpa), 
s’est dite soulagée après la 
libération de Patrick Palata, 
journaliste à Tala Tala télé-
vision, station privée de té-
lévision émettant à Matadi, 
dans la province du Kongo 
central. Tout en exprimant 
son soulagement à la suite 
de cette libération, Olpa 
condamne néanmoins cette 
interpellation injustifiée du 
journaliste et exige la res-
titution inconditionnelle de 
la carte mémoire du journa-
liste.
 L’ONG indique que Patrick 
Palata a été libéré, le 14 juil-
let, tard dans la soirée, après 
48 heures de détention au 
cachot de l’Agence nationale 
des renseignements (ANR/
Matadi). « Son matériel de 

travail confisqué (caméra) 

a été restitué sans la carte 

mémoire contenant les 

images du reportage sur les 

incidents du village Boko II 

situé à 10 km de Matadi », a 
regretté Olpa dans son com-
muniqué du 15 juin.
Il est rappelé que le jour-
naliste Patrick Palata a été 
interpellé, le 12 juillet, par 
l’ANR/Matadi, qui l’a accusé 
d’avoir publié les éléments 
sonores d’un reportage re-
latant les circonstances de 

la mort par balle de Mme 
Charlotte Konde, tuée par 
un membre de la garde rap-
prochée du gouverneur du 
Kongo central, Atou Matu-
buana,  qui avait effectué 
une descente à Boko pour 
apaiser les usagers du pont 
Maréchal Mobutu qui protes-
taient contre la hausse de la 
taxe du péage.

Lucien Dianzenza

KONGO CENTRAL

Olpa soulagé après la libération 
d’un journaliste à Matadi
L’ONG condamne néanmoins l’interpellation injustifiée du journaliste et exige la restitution 
inconditionnelle de la carte mémoire de sa caméra restée auprès du service qui l’a interpellé.  

telle qu’a été annoncée par le mi-
nistre de l’Enseignement primaire, 
secondaire et technique (EPST), 
Willy Bakonga. La CSC- Ensei-
gnement, la Féneco/UNTC et le 
Syeco, tous syndicats affiliés à l’in-
ternationale de l’éducation en Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC), ont, le 14 juillet à Kinsha-
sa, tenu une conférence de presse 
pour donner leur point de vue sur 
la reprise des cours dans le pays, 
pendant cette période de la crise 
sanitaire liée à la pandémie de co-
vid-19.  Les deux points essentiels 
soulevés lors de cette conférence 
de presse ont été la présenta-
tion du guide syndical contre la 
covid-19 et la reprise des cours 
annoncée pour le 21 juillet 2020 
par le ministre de l’Enseignement 
primaire, secondaire et technique 
(EPST), Willy Bakonga,.
Les secrétaires généraux de ces 
trois syndicats, Augustin Tumba 
(Féneco/UNTC), Cécile Tshiyom-
bo (Syeco) et Valéry Sumpi 
(CSC-Enseignement) ont dit trou-
ver « impossible cette reprise des 

cours à travers la République 

pendant cette période sombre 

que le pays est en train de tra-

verser, en dépit des mesures bar-

rières misent sur pied par l’Etat 

congolais afin de protéger les en-

fants (élèves) ainsi que leurs en-

seignants ». Ces syndicats jugent 
également injuste la mise à l’écart 
du secteur privé (écoles privées) 
par l’Etat dans son programme 
de distribution des matériels de 
protection contre cette pandémie. 
« Ce n’est pas normal d’oublier 

le secteur privé, car ce secteur a 

beaucoup aidé l’Etat congolais. 

Il mérite les mêmes avantages de 

sécurité que le secteur public », a 
souligné Valéry Sumpi.
Parlant du Guide syndical contre 
le coronavirus, les syndicats des 
enseignants de la RDC ont expli-
qué que celui-ci est un petit livre 
à distribuer à tous les enseignants, 
qui relève les conseils et les me-
sures qu’il faut prendre pour évi-
ter la contamination ainsi que la 
propagation de la maladie. Il vise, 
selon eux, à permettre à tous les 
enseignants du pays de suivre at-
tentivement ces dits conseils et 
mesures.

.L.D.

Le journaliste Patrick Palata 

EDUCATION

Trois syndicats jugent 
impossible la reprise des cours 
le 21 juillet
Pour ces organisations syndicales du secteur de l’enseignement, 
tous les paramètres sécuritaires et techniques ne sont pas réunis 
pour reprendre l’école arrêtée dans le cadre de la riposte à la 
pandémie à coronavirus. 

Le prix Dior de la photographie et des 
arts visuels est organisé par Christian 
Dior Parfums, en collaboration avec 
l’École nationale supérieure de la pho-
tographie d’Arles et la Fondation Luma 
à Arles. Son objectif est de mettre en 
lumière les jeunes artistes visuels issus 
des plus grandes écoles internationales 
d'art et de photographie. Les quatorze 
créatifs en lice devaient présenter leurs 
œuvres  lors des rencontres de la photo-
graphie d'Arles sur le thème « Face To 
Face ». Le jury s’est réuni virtuellement, 
a délibéré à distance et a choisi les onze 
lauréats et trois mentions du jury pour 
le Prix 2020. C'est par l'intermédiaire 
d'une exposition digitale dévoilée à l'an-
nonce du gagnant, le 15 juillet, que le 
public peut découvrir le travail qu'ils ont 
effectué sur le thème "Face to face",
Pamela Tulizo, qui vit actuellement à Jo-
hannesburg, a été formée à l'École Mar-
ket Photo Workshop de Johannesburg. A 
travers sa série d’autoportraits baptisée 
“Double Identité”, elle a choisi de faire 
contraster la richesse et les conflits iden-
titaires des femmes de Goma via des cli-
chés poignants et interpellant. Ces pho-
tographies, avec les oeuvres visuelles de 
onze lauréats et de trois mentions du 
jury peuvent être vues via l’exposition 
digitale sur le site de Luma Arles.

Double identité des femmes de 
Goma
Composée de treize portraits, la série 

« Double Identité » (Femme du Kivu), 
par un jeu de croisements de regards, 
met en exergue la double identité des 
femmes de Goma : regard extérieur de 
la presse , qui véhicule d’elles une image 
de victime et celui plus intimiste, qui 
dévoile la manière dont elles aimeraient 
être représentées: des femmes belles, 
fortes et en lutte contre les injustices so-
ciales. « Partant de la réalité urbaine 

de Goma et du quotidien de femmes 

du Kivu, Pamela Tulizo met en scène 

leur dualité identitaire via, entre 

autres, la photographie et le recours à 

des acteurs, mannequins, acteurs de 

théâtre et danseurs. Double Identité 

s’ancre dans le contexte d’instabilité 

politique que connaît le Nord- Kivu 

depuis plus de 20 ans, en raison 

notamment de conflits liés à la forte 

concentration de minerais enfouis 

dans son sous-sol et de la fertilité de 

ses terres. Pamela Tulizo déplore le 

traitement partial que réservent la 

presse internationale, ONG, cher-

cheurs, artistes, etc. à la province et, 

plus particulièrement, à Goma en 

n’en retenant que les aspects négatifs 

(guerres ethniques, pauvreté, viols, 

épidémie d’Ebola, conflit en Ituri, 

instabilité économique, catastrophes 

naturelles...) au détriment de l’évo-

cation de l’énergie et du courage de 

leurs habitants », indique la Biennale 
de Lubumbashi, à laquelle la jeune pho-
tographe a pris part en 2019.
Expression de l’identité féminine
Journaliste de formation et de pro-

fession, Pamela Tulizo, passionnée de 
photographie, a  commencé en 2015 ses 
recherches dans les techniques et les ba-
sics de la photographie grâce à ses amies 
déjà photographes évoluant dans sa ville 
de Goma. Elle a aussi appris les tech-
niques de la documentation d’histoire 
avec la photographie.  Après ses études 
de journalisme, elle a intégré le Market 
Photo Workshop de Johannesburg, en 
Afrique du Sud, dont elle sort diplômée 
en 2019. Son travail est essentiellement 
centré sur les expressions de l’identité 
féminine. Dans sa série Double Identité, 
elle incarne donc une femme congolaise 
oscillant entre son identité et le rôle qui 
lui est attribué par la société mondiali-
sée. Réalisées à Goma dans la région du 
Nord-Kivu en République Démocratique 

du Congo, ses photographies sont les 
témoins de l’instabilité politique, écolo-
gique et économique de cette province 
congolaise.
Avec ce travail, Pamela Tulizo dénonce 
le portrait victimaire dressé par les mé-
dias à propos des femmes de la région 
et expose leur incroyable force de ré-
silience pour un futur meilleur.« La 

photographie est l’une des voies de 

communication qu’elle utilise pour 

entrer en parfait dialogue avec sa 

communauté, et le monde entier. 

Dans son monde imaginaire, Pa-

mela s’imagine et s’incarne dans les 

personnages que l’on retrouve dans 

ses différents clichés afin de présen-

ter ou raconter une autre facette de 

la femme avec une sorte de courage, 

d’énergie, de détermination, d’enga-

gement et de force. L’idée dans son 

travail est de faire sortir sa commu-

nauté d’une autre forme de tradition 

au sujet de la place de femme. Ses 

photographies mettent en parallèle 

l’image de la femme ancienne au mo-

dèle de la femme contemporaine. Les 

femmes, la jeune fille trouvent une 

place dans le contenu de son travail et 

qui le conduit parfois dans un monde 

qu’elle-même Pamela Tulizo l’identi-

fie d’imaginaire », explique la Biennale 
de Lubumbashi.

Patrick Ndungidi

DISTINCTION

Pamela Tulizo remporte le prix Dior de la photographie et des arts visuels
La photographe congolaise, dont la victoire a été annoncée le 15 juillet, a gagné ce prix grâce à sa série de photos « Double identité » (Femme du Kivu), qui met en exergue la 
double identité des femmes de Goma.

Pamela Tulizo 
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Le slameur mis en vedette depuis 
février 2017 au travers des 
chroniques slams qu’il anime à la 
radio Top Congo, joue désormais 
la carte de l’éveilleur des 
consciences. Dès lors, tous les 
sujets politiques y passent vu 
qu’il a choisi de faire sa part en 
dénonçant les manœuvres 
politiciennes à l’encontre des 
intérêts du souverain primaire. Il 
l’invite à s’assumer d’avis que « si 
tout le monde croise les bras en 
pensant que les politiciens seuls 
doivent travailler pour le 
développement du pays, ça ne 
marchera jamais ».    

Le Courrier de Kinshasa 
(L.C.K.) : Alternance fait 
sans nul doute référence à 
la politique de la RDC. Vous 
semblez être à fond dans 
cette thématique depuis un 
bon moment... 
MicroMéga le verbivore  :
Oui, c’est vrai que je suis à fond 
sur la thématique de la politique. 
Mais c’est vraiment par devoir, 
puisque la situation politique au 
pays est particulièrement agitée 
depuis la fin du deuxième mandat 
de l’ex-président, et la passation 
du pouvoir n’a pas permis d’ac-
quérir une paix véritable jusque-
là. Ainsi, en tant qu’artiste de la 
parole et faisant office de griot 
moderne, je me dois de parler 
de ce qui dérange dans ma so-
ciété, dans mon pays, dans notre 
monde d’aujourd’hui. C’est aussi 
parce que je fais des chroniques 
slams à la radio Top Congo de-
puis février 2017, cette activité 
m’oblige à écrire et à slamer sur 
l’actualité de notre pays.

L.C.K. : Qu’y a-t-il de plus dé-
rangeant dans le contexte po-
litique actuel ? 
M.L.V. :
La cohabitation FCC-Cach ne 
permet pas une gouvernance pai-
sible. L’harmonie même au sein 
du Cach ne semble plus effective 
depuis un moment. Tout porte à 
croire que toutes les alliances et 
les accords entre nos politiciens 

ne sont motivés que par des inté-
rêts individuels et non par le pa-
triotisme. Entre-temps, la situa-
tion économique et sociale de la 
population ne s’améliore pas. La 
sécurité peine à se rétablir dans 
les zones de guerre, et même nos 
grandes villes comme Kinshasa et 
Lubumbashi sont menacées par 
l’insécurité que créent les Kulu-
nas et autres bandits.

L.C.K. : Votre discours est-il 
dénonciation ou réclamation 
?
M.L.V. : Mon discours est plus dé-
nonciation que réclamation. C’est 
une façon de dire que le mal doit 
être regardé et considéré comme 
mal, car à partir du moment où 
le mal est considéré comme bien 
on est perverti et il n’y a pas de 
rédemption pour les esprits per-
vertis. Donc, pour espérer le 
changement, il faut d’abord arri-

ver à identifier le mal qui doit être 
supprimé.

L.C.K. : Est-ce une démarche 
personnelle qui guide votre 
écriture ou soumettez-vous 
votre plume à l’alimentation 
d’une chronique au thème 
orienté ?
M.L.V. :
L’espace qui m’est accordé par la 
radio Top Congo pour des chro-
niques d’actualité en slam est 
un terrain d’expression de mon 
art et de mon âme, qui est l’un 
des échos de la voix de notre 
peuple. Car si j’écris ce n’est pas 
pour répondre simplement à une 
démarche mécanique d’écriture 
poétique hebdomadaire mais 
c’est pour donner une parole qui 
doit participer au redressement 
de notre pays qui mérite bien sûr 
d’être bien loin devant la place 
où on le laisse traîner aujourd’hui 

pour notre propre malheur.

L.C.K. : À quel exercice en-
gagez-vous ceux qui vous 
écoutent, une relecture de 
l’histoire ou d’éveil ?
M.L.V. :
Mon travail poétique est une invi-
tation à l’éveil. J’écris pour dire à 
notre peuple que ce ne sont pas 
les étrangers qui vont dévelop-
per le pays à notre place. N’ou-
blions pas que si nous sommes 
nés Congolais, c’est que nous 
sommes nés avec l’amour de 
notre patrie et c’est cet amour-
là seul qui pourra donner à la 
RDC la grandeur à laquelle elle 
est appelée. J’écris pour dire 
à mon peuple de ne pas avoir 
peur de regarder nos problèmes 
en face, nous avons la capacité 
de résoudre nos problèmes car 
nous sommes humains comme 
les autres humains. Chacun de 
nous doit être conscient qu’il a un 
rôle à jouer, car si tout le monde 
croise les bras en pensant que les 
politiciens seuls doivent travailler 
pour le développement du pays, 
ça ne marchera jamais.

L.C.K. : Quels sont vos der-
niers textes en date et les 
plus prisés d’entre eux ? 
M.L.V. :
Mes derniers textes ont parlé du 
Procès 100 jours, de la demande 
formulée par les parlementaires 
en faveur de la hausse de leurs 
salaires, l’arrestation de l’évêque 
Pascal Mukuna et plus récem-
ment de la marche. Les plus 
prisés à la radio dernièrement, 
d’après les échos reçus, ce sont le 
Procès 100 jours et Pasteur pré-
sident.

L.C.K. : Outre l’obligation 
de répondre à la demande 
de la chronique, votre plume 
s’épanche-t-elle sur une autre 
réalité plus personnelle, in-
time ? 
M.L.V. :

À part la chronique, c’est vrai 
que, en tant que poète, on me 
demande souvent d’écrire sur 
tel ou tel autre sujet. C’est im-
portant pour moi car ça me per-
met d’écrire et de dire ce que 
les autres veulent, pensent, dé-
noncent, souhaitent vraiment. 
Mais, à part cela, j’écris aussi na-
turellement quand je suis inspiré, 
ou quand je dois exprimer des 
ressentis personnels. En ce cas-
là, j’écris souvent sur le thème de 
l’amour qui est, je crois, le plus 
inspirant pour les poètes et pa-
roliers. Sur le thème de la femme 
en tant que vase d’amour, inspi-
ratrice du poète et en tant que 
mère. Sur les enfants abandonnés 
aussi, car c'est l'un de plus grands 
crimes contre l’humanité, que de 
changer gratuitement les anges 
en démons. J’aime aussi écrire 
sur des thèmes universels tels 
que le changement climatique. 
Aujourd’hui, cependant, j’estime 
que nous, artistes africains, à 
force d’être confrontés à des pro-
blèmes chez nous, nous oublions 
souvent que nous faisons aussi 
partie du monde et que le monde 
a beaucoup de problèmes à pro-
pos desquels nous devons nous 
exprimer afin de participer aux 
combats de toute l’humanité.

L.C.K. : Les 60 ans d’indépen-
dance de la RDC, quelle lec-
ture en faites-vous  ? 
M.L.V. :
60 ans après l’indépendance, à 
mon avis, le constat est amer car 
nous avons indubitablement ré-
gressé. Nous sommes aujourd’hui 
au point le plus bas de la courbe. 
Nous devons remonter la pente 
et, pour cela, je pense que notre 
Hymne national est un très bon 
code de conduite dont le respect 
nous conduira sûrement à l’apo-
gée.

Propos recueillis

par Nioni Masela

INTERVIEW

MicroMéga le verbivore : « Chacun de nous doit 
être conscient qu’il a un rôle à jouer » 

MicroMéga le verbivore
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La Fifa a, dans une correspon-
dance adressée à la Fédération 
congolaise de football associa-
tion (Fécofa), sommé le Daring 
Club Motema Pembe (DCMP) de 
payer des arriérés de salaire du 
Malien Ousmane Sangaré, éva-
lués à 94 mille dollars américains. 
Le joueur avait signé un contrat 
de quatre ans avec la team vert et 
blanc de la capitale en 2015.
Mais, en 2018, il a été écarté du 
groupe parce qu’il n’entrait pas 
dans le plan de l’entraîneur ita-
lien Agostinelli. Ce dernier avait 
démissionné et l'équipe a été 
repris par Otis Ngoma, rappelé 
pour quelques matchs avant la fin 
de la saison au terme de laquelle 
DCMP a conservé sa troisième 
place qualificative pour la Coupe 
de la Confédération. A la reprise, 
le nouveau comité de coordina-
tion a engagé le technicien fran-
co-congolais de Brazzaville Isaac 
Ngata.
Et le joueur malien ne faisait 
presque plus partie du club. Aus-
si a-t-il saisi la Fifa par le biais de 
son avocat afin d’entrer dans ses 
droits. Malgré les avis du DCMP 
sur cette situation et envoyés 
à la Fifa n’ont visiblement pas 

convaincus l’Instance mondial du 
ballon qui est intervenu en faveur 
du joueur. Réagissant sur Top 
Congo FM, le secrétaire général 
du club, José Mandjeku, a indiqué 
que le joueur malien a réintégré 
l’effectif des Immaculés depuis 
février 2020, avec son accord et 
qu’il a également accepté le règle-
ment à l’amiable de ce litige.
La plainte d’Otis Ngoma à la 
Fécofa
L’officiel du DCMP a aussi eu 
quelques mots sur un autre litige 
qui oppose le club à son ancien 
entraîneur Otis Ngoma Kondi. Ce 
dernier a récemment déposé une 
plainte contre le club à la commis-
sion juridique de la Fécofa pour 
rupture unilatérale et tardive du 
contrat de travail, et aussi pour 
le paiement de ses arriérés de 
salaires de 73 mille dollars amé-
ricains. Dans sa correspondance 
à la Fécofa, Otis Ngoma a aussi 
dénoncé des violations graves et 
abusives du contrat de travail, es-
pérant que la solution à ce litige 
puisse être trouvée au niveau na-
tional. Sinon, il va saisir la Fifa.
Arrivé à la tête du staff technique 
des Immaculés en août 2016, il a 
d’abord été mis de côté en 2018 

avec l’arrivée de l’entraîneur ita-
lien Andrea Agostinelli, et ensuite 
avec la signature du coach Isaac 
Ngata en juillet 2019. Otis Ngo-
ma a pourtant tenté de régler 
à l’amiable ce litige : « Malgré 

plusieurs tentatives de gestion 

l’amiable par courrier et e-mail 

envoyés au président ainsi 

qu’au secrétaire général depuis 

plusieurs mois, mes salaires 

restent impayés. Le DCMP n’a 

jamais montré la volonté de com-

muniquer, ni de négocier ». José 
Mandjeku a reconnu ce litige qui, 

selon lui, devrait faire aussi l’objet 
d’un règlement à l’amiable.
Les dénonciations d’Idambi-
tuo
Cette situation coïncide avec une 
crise qui couve au sein du club, 
avec les dénonciations de l’ancien 
vice-président et président de la 
section football Ayi Idambituo sur 
la gestion financière calamiteuse 
du président de coordination 
Vidye Tshimanga. Idambituo a 
parlé d’un montant de 4 millions 
de dollars qui aurait pris une des-
tination autre que les caisses du 

club alors que les joueurs n’au-
raient pas perçu leurs salaires 
depuis six mois. Il a demandé 
un audit de la gestion de Vidye 
Tshimanga. Le qualifiant d’éner-
gumène, Vidye Tshimanga s’est 
dit prêt pour un audit avec une 
structure internationale indépen-
dante mais aux frais d’Idambituo 
alors que l’administrateur du club 
Jean-Charles Okoto l’a traité de « 
virus » éradiqué par un vaccin, au 
cours d’une réunion restreinte, 
des administrateurs du DCMP.

Martin Enyimo

DCMP

La Fifa somme le club de payer les 94 mille dollars de Sangaré
L'instance faîtière du football mondial a pris fait et cause pour l'attaquant malien Ousmane Sangaré dans un litige l'opposant au DCMP qui risque une interdiction de recruter 
pendant trois ans.  

DCMP 

Le défenseur central interna-
tional congolais Chancel Mbem-
ba Mangulu est champion du 
Portugal avec le FC Porto, au 
terme d'une belle victoire sur 
son rival, le Sporting du Portu-
gal. A deux journées de la fin 
de la saison, Porto compte 79 
points, à huit longueur de son 
poursuivant, le Benfica de Lis-
bonne (71 points) qui ne peut 
plus le rejoindre.
Ce titre 29e titre national de 
Porto vient ponctuer une écla-

tante saison de l'ancien joueur 
d'Anderlecht de Belgique et 
de Newcastle en Angleterre. 
Arrivé au Portugal en 2018, 
Chancel Mbemba a connu une 
première saison difficile, avec 
moins de cinq apparitions avec 
l'équipe, avant d'éclore et s'im-
poser dans l'axe de la défense 
du club portugais.
C'est son troisième titre na-
tional en Europe depuis qu'il 
a quitté FC MK de Kinshasa. 
En effet, Chancel Mbemba a 

été champion de Belgique avec 
Anderlecht, il a aussi remporté 
la championship (D2 anglaise) 
avec Newcastle après sa relé-
gation. Champion du Portu-
gal, il va disputer la finale de la 
Coupe du Portugal le 1er août 
2020 avec Porto contre Benfi-
ca, lui qui est devenu un titu-
laire incontesté avec plus de 
vingt-cinq matchs livrés cette 
saison.

.M.E.

FOOTBALL

Chancel Mbemba champion 
du Portugal avec Porto

Chancel Mbemba champion du Portugal avec Porto 
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René Makondele et Yannick 
Bapupa ont formé le duo 
congolais mémorable de la 
formation de Djugardens de 
Stockholm au championnat de 
football de première division en 
Suède, sacrée championne de 
cette épreuve en 2003 et en 
2004, avec, à la clef, la 
participation au second tour des 
éliminatoires de la Ligue des 
champions. Ces deux anciens 
joueurs de l’ex-FC Kin City de la 
commune de Ndjili à Kinshasa, 
qui a fait sensation au début des 
années 2000, ont poursuivi leur 
carrière en Suède. Dans cet  
entretien à bâton rompu accordé 
au Courrier de Kinshasa, en 
collaboration avec le free lance 
Franklin Sydney Mahuku, René 
Makondele se livre à cœur joie.  

Le Courrier de Kinshasa : 
Voulez-vous présenter briè-
vement à nos lecteurs ? 
René Makondele : 
Je suis René Makondele Muzola, 
natif de la commune de Ndjili à 
Kinshasa. J’ai débuté ma carrière 
au FC Lansanga, avant de jouer 
pour Jack Trésor en troisième 
division de l’Entente urbaine de 
football de Kinshasa (Eufkin)/
Tshangu. Ensuite, ce fut l’aven-
ture à l’Entente provinciale de 
football de Kinshaa (Epfkin) 
avec FC Kin City. Après, j’ai quit-
té le pays pour me retrouver à 
Djurgadens, en première divi-
sion en Suède grâce au partena-
riat qui existait entre Kin City et 
ce club suédois. J’ai évolué dans 
ce championnat pendant dix-
sept ans.

LCK : Vous avez raccroché 
depuis deux ans, et vous êtes 
maintenant entraîneur d’une 
équipe des jeunes…
RM :
Oui, je suis actuellement entraî-
neur des U19 de la formation 
Sanvicken IF, le dernier club 
où j’ai joué en Suède. Les diri-
geants du club m’ont proposé de 
prendre la formation des jeunes. 
J’ai débuté avec les moins de 
dix-sept ans l’année passée, et 
cette année 2020, j'ai la charge 
des moins de 19 ans.

LCK : Vous faites partie du 
staff d’un club européen. Y 
a-t-il d’autres anciens inter-
nationaux congolais dans les 
staffs des clubs en Suède ou 
ailleurs sur le vieux conti-
nent que vous connaissez ?
RM :
L’encadrement des jeunes est 
une bonne opportunité pour dé-
buter une carrière d’entraîneur 
de haut niveau.  Cela permet de 
grandir tant sur le plan de la maî-
trise tactique en tant qu’entraî-
neur et, surtout, sur le plan de la 
gestion des joueurs et de la psy-
chologie des athlètes. La plupart 
d’entre nous, anciens Léopards, 
sommes encore dans les équipes 

des jeunes comme Tico Tsholola, 
Marcel Mbayo, Mbala Biscotte, 
Hérita Ilunga, Cédric Makiadi et 
d’autres. Et je crois fermement 
que le football congolais doit en 
profiter.

LCK : Avez-vous suivi une 
formation d’encadreur tech-
nique où vous aviez été 
d’abord nommé entraîneur 
des jeunes et tout en suivant 
la formation ?
RM :
Quand on m’a désigné à ce 
poste, j’ai d’abord accepté, et 
c’est au fur et à mesure que je 
suis des formations d’entraîneur 
que l’Uefa et la fédération sué-
doise organisent par-ci, par-là. 
J’ai commencé par la formation 
C. Et maintenant le club est en 
train de subventionner les autres 
niveaux pour atteindre le niveau 
Uefa A. Avec la reprise des ac-
tivités en Europe, je vais conti-
nuer ma formation.
    
LCK : Aujourd’hui, la forma-
tion de Kin City FC n’existe 
plus. Vous et les autres an-
ciens de ce club qui sont en 
Suède, vous ne pensez pas 
faire quelque chose pour sa 
renaissance ?
RM :
Il faut d’abord savoir que Kin 
City est né de la volonté du dé-
funt coach et président Fedo 
Mukoko. Il avait été footballeur 
en suède et il avait des contacts 
très approfondis avec un des 
actionnaires de Djurgardens, 
M. Sanders. Et c’est lui qui ap-

portait beaucoup sur le rayon-
nement du club. Après la mort 
de Fedo, le partenaire suédois 
s’est rétracté parce qu’il n’avait 
plus d’interlocuteur. D’où, la 
descente aux enfers du club. 
On était jeunes, on ne pouvait 
rien faire. Mais maintenant, 
comme nous avons évolué dans 
ce pays, nous pouvons ramener 
les mêmes partenaires pour l’en-
semble du football congolais et, 
particulièrement, pour Kin City. 
Richard Tomba, Yannick Bapu-
pa, et moi-même, nous sommes 
des produits Kin City, donc des 
exemples pour signer des par-
tenariats. Personnellement, j’ai 
entamé des démarches dans ce 
sens, mais la situation mondiale 
avec la pandémie de covid-19, 
tout a été suspendu. Nous atten-
dons la reprise des activités pour 
continuer des démarches.

LCK : Parlons un peu de votre 
passage chez les Léopards. 
Quels sont les souvenirs que 
vous gardez de la sélection ?
RM :
Jouer en sélection de mon pays a 
été la réalisation d’un rêve d’en-
fance, une expérience riche et 
intéressante. Pour moi, les ras-
semblements avant les grandes 
rencontres ont été les grands 
moments en sélection, on a l’oc-
casion de parler avec les coéqui-
piers qui vivent dans d’autres 
pays ou d’autres coins de la 
RDC, de manger et s’entraîner 
ensemble. Certes, il n’y a jamais 
de roses sans épines, mais j’ai 
gardé de précieux souvenirs de 

mon passage chez les Léopards.

LCK : Quels sont les matchs 
mémorables pour vous en 
club et chez les Léopards ?
RM :
Plusieurs matchs m’ont marqué, 
tant avec les Léopards qu’avec 
mon premier club suédois, Djur-
gardens. Chez les Léopards, 
c’est le match amical contre la 
Côte d’Ivoire à Rouen en France 
où j’ai marqué le premier but des 
Léopards, on a fait deux buts par-
tout. Et il y a aussi la rencontre 
des éliminatoires Mondial/CAN 
2006 face au Ghana à Kinshasa, 
dans un stade des Martyrs plein 
à craquer, le public nous a pous-
sés à la victoire, mais on a fait un 
but partout. En club, j’ai encore  
en mémoire notre match de la 
Ligue des champions contre la 
Juventus de Turin. Je venais 
fraîchement d’Afrique et j’étais 
en face des joueurs comme Del 
Piero, Bouffon, Trezeguet, etc. 
Après le match, j’ai parlé avec Li-
lian Thuram avec qui j’ai échangé 
le maillot. Ces sont des moments 
forts, j’aimerais bien qu’un tel 
événement puisse se dérouler au 
stade des Martyrs.
     
LCK : D’après vous, qu’est-
ce qui manque aux Léo-
pards pour gagner la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) 
ou se qualifier à une phase 
finale de Coupe du Monde ? 
RM :
Ce sont de petits détails qui font 
défaut pour que l’on soit présent 
dans une phase finale de Coupe 
du monde Fifa ou remporté une 
CAN après 1974. Nous avons 
loupé de près d’aller en Russie 
en 2018, nous menions 2 buts à 
0 au stade des Martyrs à Kinsha-
sa face à la Tunisie, avant d’être 
rejoint à 15 minutes de la fin du 
match. Certes, c’est une décep-
tion, mais c’est un grand pas qu’il 
faut capitaliser. Nous ne sommes 
plus loin. Même sur le plan orga-
nisationnel autour des Léopards, 
c’est toujours de petits détails 
qu’il faut cerner pour faire un 
grand bond en avant. Ici, je vou-
drais saluer publiquement tous 
ces jeunes qui sont actuellement 
dans la sélection, nous devrions 
tous nous réunir, nous anciens 
Léopards qui sont dans des staffs 
techniques des clubs européens, 
pour pousser l’équipe nationale 
à aller de l’avant. N’oublions pas 
que l’équipe nationale, c’est le 
pays tout entier.

LCK : Et si la Fécofa vous 
proposait de diriger les Léo-
pards cadets ou juniors ? 
Qu’est-ce-que tu vas deman-
der pour atteindre tes objec-
tifs ?
Je suis un ancien Léopard, si 

on me donne l’opportunité de 
diriger les jeunes, je ne pour-
rais pas refuser, mais j’aurais 
besoin du temps et des moyens 
pour atteindre les objectifs que 
je me serais assignés, et une or-
ganisation efficace autour des 
sélections des jeunes pour leur 
développement efficient. D’ail-
leurs, je serais très fier de diriger 
une sélection des jeunes en tant 
qu’ancien Léopard.
  
LCK : Pensez-vous qu’un an-
cien joueur à la tête de la Fé-
cofa serait une bonne chose ?
RM :
Oui, ce serait une très bonne 
chose qu’un ancien Léopard di-
rige la Fécofa, afin de faire voir 
à toute la communauté que ce 
n’est pas seulement sur le ter-
rain, mais même hors du terrain, 
les footballeurs, en dehors des 
pieds, nous avons des cerveaux 
pour réfléchir, et aussi pour les 
jeunes footballeurs, se rendre 
compte que le football, c’est 
aussi la noblesse. Michel Platini 
a été jusqu’à être président de 
l’Uefa. Et dans ma génération, il 
y a des gens qui peuvent  diriger 
le comité exécutif de la Fécofa 
comme Shabani Nonda, Herita 
Ilunga, Trésor Lualua, pour ne 
citer que ceux-là. La Fédéra-
tion, ce n’est pas seulement la 
présidence, il y a aussi les com-
missions et les autres postes qui 
peuvent être occupés par les an-
ciens Léopards capables de bien 
prester pour le développement 
du football congolais.

LCK : Votre mot de conclu-
sion de cet entretien ?
RM : 
Je vous remercie d’avoir pensé 
à ma modeste personne, et je 
demande à tous les supporters 
des Léopards de soutenir tou-
jours l’équipe nationale comme 
ils l’ont fait à notre époque. Je 
demanderais à tous les anciens 
Léopards de lever le défi du dé-
veloppement de notre football 
en suivant les formations ayant 
trait aux métiers du sport. Nous 
ne deviendrons pas tous des en-
traîneurs. Et le football, ce n’est 
pas seulement les joueurs et les 
entraîneurs, il y a des directeurs 
sportifs, il y a l’administration 
des sports et la gestion des clubs, 
etc. Tout cela requiert une for-
mation adéquate et une connais-
sance requise. Enfin, Je dis aux 
dirigeants des clubs de notre 
pays que leurs frères et enfants 
qui ont joué à l’équipe nationale 
et qui sont en Europe se forment 
pour acquérir des connaissances 
qui seront profitables pour la 
gestion et le développement de 
nos clubs et de notre football.

Martin Enyimo

INTERVIEW

Makondele : « Ce serait une très bonne chose qu’un ancien Léopard 

dirige la Fécofa »

 L'ancien milieu offensif international congolais, René Makondele 
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Le nombre de cas confirmés d’infection au nouveau coronavirus sur 
le continent africain a dépassé mercredi matin la barre des 600 000, 
atteignant ainsi 612 586, a annoncé le Centre africain de contrôle et 
de prévention des maladies (CDC Afrique) dans son dernier point de 
situation.
Cet organisme de l’Union africaine a rappelé que le nombre de cas 
confirmés à travers le continent était de 594 841 en date de mardi ma-
tin. Par ailleurs, le total provisoire des décès dus au Covid-19 a atteint 
13 519 mercredi. Il a aussi précisé que 307 069 patients testés positifs 
s’étaient rétablis à ce jour.
Alors que le virus se propage rapidement à travers le continent, les 
pays les plus touchés en nombre de cas positifs sont l’Afrique du Sud, 
l’Egypte, le Nigeria, le Ghana, l’Algérie, le Maroc et le Cameroun.
Le CDC Afrique a également noté que l’Afrique australe était désormais 
la région la plus touchée du continent en nombre de cas positifs, suivie 
par l’Afrique du Nord, l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique de l’Est et l’Afrique 
centrale. 

Le Fonds monétaire international (FMI) a accepté d’opérer un dé-
caissement d’urgence supplémentaire de 68 millions de dollars en 
faveur du Tchad pour l’aider à faire face à la pandémie de Covid-19, 
a déclaré le ministre tchadien des Finances et du Budget, Tahir 
Hamid Nguilin, dans un communiqué de presse publié mardi.
«Le décaissement est attendu d’ici fin juillet», a précisé M. Nguilin.
En avril 2020, le Conseil d’administration du FMI a approuvé la de-
mande des autorités tchadiennes de mettre à leur disposition 115 
millions de dollars pour répondre aux besoins urgents budgétaires 
et de balance des paiements résultant de la pandémie de Covid-19.
Au Tchad, qui a signalé au total 884 cas confirmés de Covid-19 de-
puis mars, la pandémie a mis à mal un système sanitaire fragile 
et une économie déjà durement affectée par la crise pétrolière de 
2014. 

Source Xinhua

L’agence onusienne a dévoilé le 
projet intitulé « Compétences 
pour une jeunesse résiliente à 
l’ère du Covid-19 et au-delà », à 
l’occasion de la Journée mondiale 
des compétences des jeunes, cé-
lébrée le 15 juillet.
L’initiative de l’agence onusienne 
vise à doter un million de jeunes 
de compétences en matière d’em-
ployabilité et de résilience et à les 
aider à trouver un emploi pen-
dant la récession qui s’annonce, 
alors que les perspectives de tra-
vail s’assombrissent.
Les membres de la coalition mon-
diale pour l’éducation de l’Unes-
co, lancée en mars pour aider 
les pays à élaborer des solutions 
d’apprentissage inclusives, font 
équipe pour offrir aux jeunes 
la possibilité d’acquérir des sa-
voir-faire, numériques, notam-
ment grâce à un accès gratuit 
aux programmes de développe-
ment des compétences en ligne. 
Les offres des partenaires seront 
mises en commun au sein de 
l’Académie mondiale des compé-
tences, offrant ainsi un accès fa-
cile aux possibilités de formation.
Parmi les partenaires fondateurs 
figurent Coursera, Dior, Festo, 
Huawei, IBM, Microsoft, Orange 
et PIX. Des organisations inter-
nationales et des partenaires tels 
que l’Organisation internationale 
du travail (OIT), l’Organisation 

de coopération et de dévelop-
pement économique (OCDE) et 
World Skills Competition contri-
bueront également au projet.
L’académie fonctionnera selon 
un processus de jumelage facili-
té par Unevoc, le réseau mondial 
de l’Unesco pour les institutions 
spécialisées dans l’enseignement 
technique et la formation profes-
sionnelle.
Des informations détaillées sur 
les formations disponibles seront 
partagées avec les 250 centres 
Unevoc dans plus de 160 États 
membres. Les centres identifie-
ront les participants intéressés 
et les mettront en contact avec 
les plateformes de formation des 
membres de la coalition. La sen-
sibilisation des apprenants issus 
de milieux défavorisés sera une 
priorité.
« La crise a mis en évidence 

l’urgence de doter les jeunes des 

compétences adéquates pour ac-

célérer la transition vers des éco-

nomies plus inclusives, durables 

et résilientes », a déclaré Stefania 
Giannini, directrice générale ad-
jointe de l’Unesco pour l’éduca-
tion. « Cela nécessite un investis-

sement massif dans l’éducation 

et la formation professionnelle 

et des partenariats élargis avec 

les employeurs afin de réduire 

l’écart entre l’exigence de com-

pétences et l’emploi », a-t-elle 

ajouté.
L’impact de la pandémie sur 
l’éducation et l’emploi a été spec-
taculaire. Les étudiants inscrits 
dans des établissements de for-
mation et les apprentis ont été 
particulièrement touchés par les 
fermetures des établissements 
car ils dépendent davantage de la 
formation pratique et du matériel 
qui ne sont disponibles que dans 
les centres de formation et sur les 
lieux de travail.
Selon la récente note d’orien-
tation du Secrétaire général 
des Nations unies sur le monde 
du travail face au Covid-19, les 
jeunes représentent plus de 40% 
des personnes employées dans 
les secteurs les plus durement 
touchés dans le monde. Avant 
même que la crise ne frappe, 267 
millions de jeunes n’avaient ni 
emploi, ni instruction, ni forma-
tion.
Des compétences dans des do-
maines tels que l’analyse des don-
nées, l’informatique en nuage, 
l’intelligence artificielle et l’ap-
prentissage machine sont deman-
dées sur les marchés du travail du 
monde entier. Or, de nombreux 
systèmes d’éducation et de for-
mation ne disposent pas des ca-
pacités nécessaires pour prépa-
rer les jeunes à l’emploi dans ces 
domaines.

 Josiane Mambou Loukoula

Mardi 14 juillet, une cérémonie consulaire a per-
mis aux étudiants et stagiaires congolais résidant 
en Tunisie, représentés par Gédéon Lekouere, 
président de l’AESCT, de présenter à Clément 
Ngoyi, Consul du Congo en Tunisie, l’ensemble 
du bureau exécutif mis en place depuis le 22 fé-
vrier.
Le Consul s’est félicité de ce rapprochement 
entre son institution et ses compatriotes, dont il 
a le rôle d’administrateur et de protecteur, sym-
bolisant ses propos par la remise d’un cachet au 
président de l’association.
Succédant à Ross Loubassou, Gédéon Lekouere 
et son bureau s’inscrivent dans la continuité de 
l’organisation de diverses activités extra-sco-
laires autour du quotidien de leurs adhérents. Ils 

veilleront à apporter des solutions concrètes et 
efficaces.
Face à la crise sanitaire liée au coronavirus, des 
représentants de l’association ont eu à assister, 
le 1er avril, à une table ronde avec le ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
scientifique tunisien, Slim Choura, en présence 
des autres membres de l’Association des Étu-
diants stagiaires africains en Tunisie.
Cette table ronde avait pour but de statuer sur 
les difficultés rencontrées par les étudiants et 
stagiaires africains en Tunisie, avec pour vision 
d’apporter les solutions nécessaires permettant 
de faire face avec toutes les chances de succès, à 
la crise du Covid-19.

Marie Alfred Ngoma

AESCT

Présentation officielle du bureau
Cinq mois après son élection, l’Association des étudiants et stagiaires 
congolais en République deTunisie( AESCT), présente son bureau exécutif 
au Consul du Congo. 

Bureau exécutif de l’AESCT élu le 22 février 2020 /Crédit photo Wilfrid / Magazine Afrikeys 

Les résultats ont été donnés par vi-
sioconférence, explique le commu-
niqué de presse de l’Agence univer-
sitaire de la francophonie (AUF).
Le concours consistait à présenter 
des nouvelles ou des poèmes sur le 
thème choisi en dix ou quinze pages 
maximum. Au total, cinquante-six 
étudiants ont pris part à ce test, 
dont l’unique Congolais a occu-
pé la deuxième place, après avoir 
présenté un poème qui lui a valu la 
moyenne de 72,7%. L’initiative, pour-
suit le communiqué, était de  la direction Afrique centrale et Grands 
lacs de l’AUF et le bureau régional multisectoriel de l’Unesco. L’objectif 
avait été  de donner l’opportunité aux étudiants d’exprimer leur per-
ception de la pandémie et d’explorer divers aspects dans le vécu de la 
population autour d’eux. Joint au téléphone, Rosin Francis Emerson 
Loemba a expliqué qu’il n’a su qu’évoquer la douleur et la déchirure du 
cœur causées par la pandémie. Selon lui, le monde connaît un désastre 
dans tous les secteurs où rien ne marche en terme d’activités et de  
bien d’autres services.
En tant que poète, poursuit le jeune doctorant, il a exprimé sa douleur 
tout en gardant haut le rêve parce qu’il faut rester toujours optimiste 
pour l’avenir. A cet effet, le lauréat a émis le souhait de voir d’autres or-
ganisations encourager les jeunes écrivains dans ce genre d’initiatives, 
afin de les pousser à l’imagination. Et d’ajouter:  « Je suis très ravi 

d’occuper la deuxième place parmi les cinquante-six étudiants 

africains. Ce genre d’activités permet de susciter de nouvelles 

plumes. La pandémie du coronavirus permet à toute personne de 

s’exprimer par  écrit pour nourrir ses rêves. Elle a servi à quelque 

chose, bien qu’étant une réalité macabre mais aussi un miroir qui 

permet de se regarder pour s’améliorer », a-t-il dit.   
Le lauréat recevra son prix par le biais de la  représentation de l’Unesco 
au Congo. Il sera composé d’un ordinateur complet et d’une attestation 
de participation.    

Lydie Gisèle Oko

Le lauréat Rosin Francis Emerson Loemba(DR)

DISTINCTION

Un Congolais parmi les lauréats du 
concours d’écriture sur la Covid-19
Rosin Francis Emerson Loemba, doctorant en lettres à la Faculté des 
lettres, arts et sciences humaines à l’Université Marien-Ngouabi a 
occupé le deuxième rang au concours d’écriture organisé en ligne en 
mai, sur le thème: « Covid-19 : nouvelle de chez moi ».  

AFRIQUE 

La barre des 600 000 cas d’infection 
dépassée, selon le CDC Afrique

Le FMI va décaisser 68 millions de 
dollars pour soutenir le Tchad dans 
sa lutte contre la Covid-19 

EMPLOYABILITÉ 

L’Unesco lance une académie mondiale des compétences
L’Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture (Unesco) a lancé une académie 
mondiale des compétences destinée à un million de jeunes menacés par la crise économique.  
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Plus de deux mille cent 
soixante-douze ménages 
jugés précaires et vulné-
rables ont été identifiés à 
Poto-Poto. Ils ont commen-
cé à toucher leurs alloca-
tions financières le 15 juil-
let. Le montant arrêté est 
de cinquante mille francs 
Cfa par foyer. Deux socié-
tés privées de transfert de 
fonds ont été réquisition-
nées pour assurer le paie-
ment.
« Lorsque nous étions en 

confinement total, l’Etat 

avait promis nous attri-

buer une allocation fi-

nancière à titre d’appui à 

notre vulnérabilité. Mal-

gré le retard, je viens de 

toucher mes cinquante 

mille francs. Bien que 

minime, je suis quand 

même content du sou-

tien de l’Etat », s’est réjoui 
Gabriel Ndelengo, l’un des 
bénéficiaires.
Avant de superviser la paie, 

la ministre des Affaires so-
ciales et de la solidarité, 
Antoinette Dinga Dzondo, 
a procédé au  lancement, le 
même jour, de  l’opération 

de certification des don-
nées à Ouenzé, cinquième 
arrondissement de Braz-
zaville. Pour cet arrondis-
sement, sur trente mille 

ménages enquêtés, quatre 
mille trente-neuf sont dé-
clarés en détresse sociale 
et doivent bénéficier d’une 
aide d’urgence prioritai-

rement. Toujours à Ouen-
zé, deux mille cent autres 
foyers jugés pauvres et vul-
nérables  doivent, eux aus-
si, profiter de l’appui finan-
cier du gouvernement.
Après la certification des 
données par un  comité 
pluri-acteurs mis en place 
et dirigé par l’administra-
teur-maire, Marcel Nganon-
go, les ayants droit de Oué-
nzé pourront, eux aussi, 
toucher leurs allocations 
dans la semaine.
« Beaucoup de choses se 

disent dans les quartiers, 

dans les maisons, surtout 

dans les réseaux sociaux, 

que l’argent a disparu. 

Les premières étapes 

étant achevées, nous lan-

çons ce jour la certifica-

tion des données. Après 

cette opération, nous pas-

serons immédiatement 

au paiement », a précisé 
Antoinette Dinga Dzondo.

Firmin Oyé

ALLOCATIONS COVID-19

Le paiement des ménages pauvres a débuté à Poto-Poto
Ayant bouclé la phase de certification des résultats, le ministère des Affaires sociales et de la Solidarité a amorcé, le 15 juillet, 
le paiement des allocations d’urgence Covid-19 au profit des familles démunies et vulnérables du troisième arrondissement de 
Brazzaville, Poto- Poto.  

Des représentants des familles pauvres en attente de paiement/Photo Adiac

L’opération de recensement gé-
néral de la population est un tra-
vail de longue haleine qui s’exé-
cute en plusieurs étapes avec 
de la technicité. Organisées 
normalement chaque décen-
nie, ces enquêtes permettent 
d’actualiser les informations sur 
l’effectif global de la population, 
ainsi que ses caractéristiques 
démographiques et socio-éco-
nomiques.
En raison de la complexité de 
la tâche, la coordination de 
l’opération sur le terrain a été 
attribuée à l’Institut national 
de la statistique (INS), qui de-
vra présenter les résultats de ce 
RGPH5 avant la fin de l’année. 
Selon le directeur des enquêtes 
et recensements, Frédérique 
Poumbou, deux phases de ter-
rain sur les quatre ont déjà été 
réalisées.
« Depuis le mois de juin, nous 

avons fini avec la collecte des 

données cartographiques 

sur l’ensemble du territoire 

national, après l’enquête pi-

lote. Nous sommes en train 

de traiter justement ces don-

nées avant de lancer la phase 

cruciale qui est le dénombre-

ment », a indiqué Frédérique 

Poumbou, dans un entretien 
exclusif avec Les Dépêches de 
Brazzaville, le 16 juillet.
L’équipe de coordination du 
RGPH est en train de préparer 
la phase de dénombrement qui 
consiste à la collecte des don-

nées auprès des ménages. Par 
rapport au chronogramme éta-
bli, la phase de dénombrement 
sera lancée d’ici à deux mois. Si 
ce chronogramme est mainte-
nu, les résultats provisoires de 
ces enquêtes nationales pour-

ront être rendus disponibles 
avant la fin de l’année. Cela sans 
les difficultés d’ordre technique 
et financier auxquelles est 
confronté l’INS sur le terrain. 
La coordination doit également 
s’adapter aux aléas liés à la crise 

sanitaire du coronavirus.
« Une telle opération recom-

mande que les fonds soient 

mobilisés en totalité avant 

d’entreprendre les enquêtes. 

Mais, compte tenu des diffi-

cultés actuelles, nous sommes 

obligés de nous adapter. Ce 

recensement a été débuté 

dans une situation de crise et la 

mobilisation de fonds se fait au 

fur et à mesure, ce qui provoque 

le glissement du calendrier de 

temps en temps », a poursuivi 
Frédérique Poumbou.
En plus, la crise sanitaire de 
Covid-19 a fait que l’équipe de 
coordination n’arrive pas à s’of-
frir à temps du matériel com-
mandé à l’étranger et recevoir 
l’appui technique sur le terrain 
des consultants étrangers rete-
nus à cet effet. Ce cinquième 
recensement général est réalisé 
au moyen des tablettes tactiles 
équipées de géo-référence et de 
GPS. En mobilisant ces équipe-
ments numériques, les autorités 
veulent disposer d’une base de 
sondage exhaustive pour les 
enquêtes futures et la mise en 
place d’un système d’informa-
tion géographique fiable.  

Fiacre Kombo

Un marché domanial à Brazzaville/Adiac

RECENSEMENT GÉNÉRAL DE LA POPULATION ET DE L’HABITATION

La moitié des enquêtes de terrain déjà réalisée 
Lancé en mars dernier à Brazzaville, le cinquième Recensement général de la population et de l’habitation (RGPH) se poursuit 
sur le territoire national. L’enquête pilote et la cartographie ont été bouclées en juin, en attendant le début du dénombrement 
principal prévu en septembre, puis de l’enquête post-censitaire de couverture.     
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Artisan dans le domaine de la 
cordonnerie et la maroquinerie, 
Achille Massengo exerce son 
métier depuis douze ans à Braz-
zaville. Dans son local situé dans 
le quatrième arrondissement 
Moungali, ses articles exposés 
attirent le regard des passants. 
Son arrivée dans le secteur re-
lève purement de la passion 
pour la mode, le pagne et le de-
sign africain. Autodidacte, il s’est 
perfectionné sur le tas. De temps 
en temps, il partage son expé-
rience avec un nombre limité 
de jeunes désireux d’apprendre 
le métier. « Je suis confronté 

à un problème d’espace car 

le local est restreint. Cela fait 

que je ne reçoive pas des ap-

prenants en grande quantité 

», explique-t-il.

Parmi les articles qu’il habille en 
pagne, il y a : des sacs à mains 
et à dos, éventails, parasoleils, 
chaussures, chapeaux, boucles 
d’oreilles, bracelets, agendas… 
Les prix de ces accessoires sont 
variables et abordables pour 
toutes les bourses. Contraire-
ment à d’autres artisans, Achille 
Massengo fabrique les sacs qu’il 
habille par la suite en pagne. A 
en croire ses propos, cette parti-
cularité attire de nombreux tou-
ristes. Une démarcation qui ne 
l’empêche pas de satisfaire cer-
taines demandes, notamment 
l’habillage simple.
Si avant la pandémie de corona-
virus, le secteur était plébiscité, 
aujourd’hui, seule la créativité 
aide à ne pas se noyer. « Les 
temps sont durs. La fermeture des frontières impacte forte-

ment notre secteur d’activité 
car nous recevons beaucoup de 
commandes de l’extérieur et 
les touristes étrangers ne man-
quaient pas de se procurer nos 
articles. On essaie de s’adapter 
et de tenir bon face à la crise 
sanitaire due à la Covid-19 », 
confie Achille Massengo.

Il a créé des casquettes combi-
nées aux bavettes qui se font ré-
gulièrement achetées. Selon lui, 
le port obligatoire du masque 
permet aux artisans et coutu-
riers de combler leurs faibles 
revenus durant cette période 
de crise sanitaire. Cela d’autant 
plus que les foires et expositions 
organisées le plus souvent au ni-

veau national par l’Agence natio-
nale de l’artisanat, les ministères 
du Commerce et du Tourisme, 
n’auront peut-être pas lieu d’ici 
à la fin de cette année.
En parallèle, Achille Massengo 
déplore le fait que le secteur 
n’est pas assez valorisé par la 
population locale. « Il n’y a 

pas de sots métiers, c’est vrai 

mais nous ne sommes pas 

soutenus. On entend souvent 

dire que les Congolais sont 

paresseux mais lorsqu’ils se 

débrouillent et se démarquent 

ils ne reçoivent pas tout le 

soutien qu’ils attendent de 

leur communauté. Or, c’est en 

consommant ce que nous pro-

duisons que le secteur et les 

artistes iront de l’avant », a-t-il 
souligné.  
Encore ancré dans le traditiona-
lisme, Achille Massengo n’use pas 
des réseaux sociaux pour vulgari-
ser ses œuvres. Pour lui, être par-
tagé entre la machine à coudre et 
le téléphone n’est pas évident. Il 
pense certainement à nouer une 
collaboration dans ce sens.

Merveille Atipo

La séance de travail avait pour 
objectif de rappeler la nécessi-
té du respect de la règlemen-
tation. Il s’agit notamment 
d’observer les obligations 
consignées dans le cahier des 
charges, de payer les rede-
vances annuelles, de rendre 
disponibles des informations 
demandées par le régulateur.
« Chaque opérateur se doit 

de payer les redevances et 

rendre le service au prix rai-

sonnable car la population 

doit profiter d’un service de 

qualité à un coup acceptable. 

Les opérateurs postaux ont 

reçu des cahiers des charges 

et les ont acceptés. En tant que 

régulateur, nous nous devons 

de leur rappeler à l’ordre, de 

les suivre et de les contrôler 

pour voir dans quelles me-

sures les aider à se conformer 

à la réglementation. », a indi-
qué Arnault Dicka.
Selon le contenu du cahier des 
charges, les opérateurs sont 
dans l’obligation de mettre à 
la disposition du public et des 
clients certaines informations 
à savoir : les offres de produits 

et services, les conditions de 
vente et de distribution, les 
barèmes de tarifs et les délais 
d’acheminement.
Arnault Dicka a déploré le 
fait que certains opérateurs 
ne respectent pas les règles 
consignées dans le cahier des 
charges. « Ce n’est pas du tout 

normal que certains opéra-

teurs attendent d’être boostés 

pour mettre à la disposition 

du régulateur des informa-

tions liées à leurs activités. 

L’autorité de régulation met 

tout ce qu’il faut en œuvre 

pour aider les opérateurs », 
a-t-il expliqué
Le secteur postal est un sec-
teur porteur. Selon des sta-
tistiques et déclarations des 
opérateurs postaux privés, le 
secteur est à plus d’un mil-
liard et demi de francs CFA 
de chiffre d’affaires. Arnault 
Dicka a en outre rappelé la 
nécessité du respect de la ré-
glementation. « Si chacun des 

opérateurs observe les points 

énoncés dans son cahier des 

charges nous pourrions pro-

duire plus que ça. Un délai de 

trois mois leur a été accordé 

pour s’y conformer », a-t-il dit.
« Nous avons été rappelés 

à l’ordre sur le cahier des 

charges que nous avons vis-

à-vis du régulateur concer-

nant nos obligations. Des 

défaillances ont certaine-

ment été constatées dans 

notre fonction d’où ce rappel 

à l’ordre afin que nous es-

sayons d’améliorer la qualité 

de notre travail au bénéfice 

de nos clients. Ces exigences 

appellent certainement à un 

autre financement. Il va fal-

loir pour nous de réinvestir 

surtout dans l’équipement et 

la formation», a expliqué le 
directeur général de l’agence 
Exau business express, Eloge 
Akouala.
Arnault Dicka a annoncé que 
dans les prochains jours l’Etat 

mettra en place le service pos-
tal universel sous l’égide de 
l’Union postale universelle. La 
loi prévoit un fonds de service 
postal, les opérateurs postaux 
seront aussi appelés à contri-
buer en vue d’aider les popu-
lations.
Rappelons qu’au Congo l’acti-
vité postale est régie par la loi 
n°10-2009 du 25 novembre.

 Gloria Imelda Lossele

Les opérateurs participant a la rencontre 

SECTEUR POSTAL 

Les opérateurs appelés au respect du cahier des charges 
Le directeur de la régulation postale de l’Agence de régulation des postes et des communications électroniques (ARPCE), 
Arnault Dicka, a lors d’une séance de sensibilisation tenue le 16 juillet à Brazzaville invité les opérateurs publics et privés à se 
conformer aux exigences consignées dans le cahier des charges.

« Il n’y a pas de sots métiers, c’est vrai mais nous 
ne sommes pas soutenus. On entend souvent dire 

que les Congolais sont paresseux mais lorsqu’ils se 
débrouillent et se démarquent ils ne reçoivent pas 

tout le soutien qu’ils attendent de leur communauté. 
Or, c’est en consommant ce que nous produisons 

que le secteur et les artistes iront de l’avant »,

COVID-19 

Les artisans à l’agonie depuis le début de la pandémie
La pandémie de coronavirus a assombri les espoirs et plongé dans le chaos plusieurs secteurs d’activités parmi lesquels celui 
de l’artisanat. Un désespoir qui s’empire surtout en cette période de vacances, jadis celle de la hausse des déplacements 
touristiques et d’événements culturels. Rencontre avec Achille Massengo, un artisan brazzavillois.  

Achille Massengo dans son atelier/Adiac
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Deux jours après la tenue des 
épreuves orales du CEPE, la 
partie écrite qui a commencé 
dans la matinée se déroule  dans 
quatre-vingt-deux centres d’exa-
men dont quatre en zone rurale, 
notamment à Tchiamba-Nzassi, 
et soixante-dix-huit en zone ur-
baine.  Cet examen se passe dans 
le strict respect des mesures bar-
rières. Avant le démarrage des 
épreuves, les organisateurs ont 
distribué des bavettes médicali-
sées à tous les enfants et, devant 
toutes les salles de classe, le dis-
positif de lavage des mains a été 
aprêté.
Comme en 2019, les filles sont 
plus nombreuses que les gar-
çons. Sur 31250 candidats au 
CEPE à Pointe-Noire cette an-
née, les filles représentent 17320 
candidates contre 13930 garçons 
pour l’ensemble des candidats de 
Pointe-Noire et Tchiamba-Nzas-
si. D’après Habib Miété, chef 
de service examen et concours, 
qui a donné ces statistiques, le 
nombre des centres est passé 
du simple au double en raison 
de la distanciation physique. 

Les candidats officiels congolais 
sont 28932 dont 16095 filles. Les 
candidats officiels étrangers sont 
250 dont 135 filles.
Les candidats libres, ceux qui 
font la session spéciale, sont 
des enfants de moins de 10 ans 
et ceux qui ont plus de 15 ans, 
notamment des adultes. Les can-
didats libres congolais sont 1943 
dont 1014 filles, tandis que les 
candidats libres étrangers sont 
125 dont 76 filles. S’adressant 
aux candidats, lors du lancement 
des épreuves écrites, le préfet 
Alexandre Honoré Paka leur a 
rappelé la volonté du gouvernent 
de les voir réussir. «Le gouver-

nement congolais a, malgré la 

situation de la crise sanitaire, 

réalisé d’énormes efforts pour 

maintenir l’organisation des 

examens d’Etat en mettant en 

œuvre plusieurs stratégies et 

politiques pour la réussite des-

dits examens. Donc, il est hors 

de question que cette session 

ne soit pas une réussite », a-t-
dit avant de leur souhaiter bonne 
chance.

 Charlem Léa ItouaAlexandre Honoré Paka s’adresssant aux candidats /Adiac 

31250 candidats passent l’examen dans la ville océane
Les épreuves écrites ont été lancées, le 16 juillet, au CEG Jean-Félix-Tchicaya par Alexandre Honoré Paka, préfet de Pointe-
Noire, et Jean Baptiste Sitou, directeur départemental de l’Enseignement primaire, secondaire et de l’Alphabetisation. 

Anatole Collinet Makosso échange avec les candidats pendant le lancement des épreuves /Adiac 

« Je n’ai pas peur. L’année prochaine je ne porterai plus la jupe 

mais plutôt le pantalon du collège. Nous avons étudié un exercice 

similaire en classe, en plus, je me suis préparé. Le coronavirus 

ne va pas nous empêcher de bien travailler car malgré la période 

d’arrêt des cours, j’étais toujours en contact avec mes cahiers et 

je suivais aussi les cours à la télévision »

Contrairement à l’année der-
nière, le CEPE 2020 a mobili-
sé plusieurs candidats inscrits 
dans les centres d’alphabéti-
sation et élèves « indélicats 
» qui parfois sont inscrits au 
collège ou au lycée sans avoir 
obtenu leur premier diplôme.
Ils étaient au total cent 
vingt et un mille deux cent 
quatre-vingt-quatre candi-
dats, répartis dans cinq cent 
soixante-dix-huit centres, à 
avoir participé à cet examen 
sur l’étendue du territoire 
national. Les candidats ont 
composé dans le strict res-
pect des mesures barrières 
puisque tout le dispositif de 
lutte contre la Covid-19 était 
bien présent et le nombre 
d’élèves par salle était revu à 
la moitié, par rapport aux an-
nées précédentes.
Cet examen qui s’est déroulé 
en un seul jour a commencé 
par les mathématiques, sui-
vies de la dictée avec ques-
tions, de l’expression écrite, 
des calculs, des questions de 
cours et de l’art plastique. « 

Je n’ai pas peur. L’année 

prochaine je ne porterai 

plus la jupe mais plutôt le 

pantalon du collège. Nous 

avons étudié un exercice 

similaire en classe, en plus, 

je me suis préparée. Le co-

ronavirus ne va pas nous 

empêcher de bien travailler 

car malgré la période d’ar-

rêt des cours, j’étais tou-

jours en contact avec mes 

cahiers et je suivais aussi 

les cours à la télévision », 
a expliqué  Audrey Bazolo, 

candidate au centre Trois 
Francs, à Bacongo.
Pour s’assurer le bon dérou-
lement de l’examen ainsi que 
le respect des mesures bar-
rières contre le coronavirus, 

le ministre de l’Enseigne-
ment primaire, secondaire et 
de l’Alphabétisation Anatole 
Collinet Makosso a sillonné, 
en présence des responsables 
de l’association des parents 

d’élèves et du vice-maire de 
Brazzaville, quelques centres 
de la ville capitale. Il s’agit du 
centre du CEG Angola Libre 
à Makelékelé,  du CEG de la 
Liberté à Talangaï, du col-
lège Trois Francs à Bacongo 
et Immaculée Conception à 
Ouenzé.
Partout, où il est passé, Ana-
tole Collinet Makosso a porté 
le même message, consistant 
à rassurer les enfants de la fia-
bilité et la crédibilité de leur 
diplôme malgré la pandémie 
à coronavirus qui continue 
d’impacter la société.
Il pense que le Congo conti-
nue à tenir ses promesses 
en organisant les examens 
d’Etat dans le respect du 
standard international. « Le 

gouvernement a accepté 

d’être évalué lui-même car 

les examens sont suivis 

de près par les structures 

comme l’Unesco, l’Unicef et 

le partenariat mondial de 

l’éducation qui ont un re-

gard particulier sur notre 

pays. Ces examens sont 

soumis aux organisations 

internationales qui de-

vraient les valider. Je vous 

assure que toutes les condi-

tions sont prises pour le 

bon deroulement des exa-

mens d’Etat au Congo », 
a-t-il signifié.

Rude Ngoma

CEPE 2020

Une forte participation des candidats libres
Huit mille candidats libres dont près d’un millier dépassant l’âge limite d’inscription au Certificat d’études primaires élémentaires 
(CEPE), ont participé, le 16 juillet aux côtés des candidats officiels à cet examen d’Etat qui ouvre les portes du collège. 
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Le colonel Vingha Charles, commandant de l’Académie 
militaire Marien-Ngouabi et famille ont la profonde douleur 
d’annoncer aux amis et connaissances le décès de leur frère, 

neuveu, oncle, père et grand-
père Octave Vingha, Ya Papi, 
survenu à Pointe-Noire des 
suites d’une maladie.
Le deuil a lieu au n°2069 de la 
rue Maléla Ndoki au rond-point 
Bifouiti à Makélékélé.
La dernière veillée ce vendredi 
17 juillet et l’inhumation aura 
lieu au carrefour vil lage 
Matsoula à Mbandza Ndunga.

NÉCROLOGIE

IN MEMORIUM
Gaston BOMBO EYEMBET

17 juillet 2011 - 17 juillet 2020, voici neuf (9) ans, jour pour jour, que 
le seigneur a rappelé à lui notre très chèr père, le nommé  Gaston 
Bombo Eyembet . 
La marche irréversible du temps 
ne pouvant effacer le souvenir 
et la douleur de la disparition pré-
maturée d’un être cher.
En cette date de triste anniver-
saire, les enfants Bombo, Ndeba 
et famille prient tous ceux qui 
l’ont connu et aimé d’avoir une 
pensée pieuse en sa mémoire.
Papa Gaston, tes conseils, ta 
générosité, ton humilité et ton 
amour pour ton prochain reste-
ront toujours en nous comme 
références. 
Que ton âme repose en paix.   

M. Basile Oba, ancien travailleur 
de l’ex-ONPT, a le profond regret 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances du village Illanga 
Bombokouta,  distr ict  de 
Tchikapika, M. Boni et Mmes 
Marie Yongo et Doretté Yongo  à 
Matoko, district d’Epena, que les 
obsèques de leur chère épouse, 
fille, sœur, tante Mathilde 
Yongo, décédée le 5 juillet 2020, 
à Brazzaville, sont prévues pour 
le vendredi 17 juillet 2020 au 
cimetière privé Bouka.
Recueillement sur place.
La veillée mortuaire se tient au 
domicile conjugal sis  n°44, rue 
Ngania Mikalou. Réf : arrêt 
Cordonnier, avenue Marien 
Ngouabi.  

Lucien Mihondono, agent des 
Dépêches de Brazzaville, Corentin 
Mihondono, Ludovic Mihondono, 
Georgette Diafouka  et famille ont 
la profonde douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connaissances le 
décès de leur père, oncle et grand-
père, Georges Mihondono, agent à 
la retraite de l’Université Marien-
Ngouabi, survenu le 11 juillet 2020 
à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au 
n°27, rue Linzolo à Ouenzé.
La date de l’inhumination sera fixée 
ultérieurement.
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Angleterre, 44e journée, 2e division
Mené au score à deux reprises, Not-
tingham Forest arrache le nul face à 
Swansea (2-2). Battu par Brewtser à la 
12e, Brice Samba, titulaire, a encaissé 
un but penalty d’André Ayew à la 52e.
Avec ces deux points abandonnés à 
domicile, Nottingham est 5e avec 70 
points.
France, match amical
Durel Avounou était titulaire lors de la 
défaite du Mans face au Paris FC (1-3). 
Remplacé à la pause alors que le score 
était de 0-2.
Suède, 8e journée, 1e division
Helsingborg prend un point sur le 
terrain de l’IFk Göteborg (1-1). Ravy 
Tsouka Dozi était titulaire dans l’axe 
droit de la défense : sur l’ouverture du 
score, l’international congolais est pris 
dans son dos par Kharaishvili (11e). 
Invaincu depuis 3 matches, Helsing-
borg abandonne sa lanterne rouge à 
Falkenberg.
Suisse, 31e journée, 2e division
Lausanne l’emporte largement à Kriens 
(3-0). Remplaçant, Igor Nganga est 
entré à la 79e. Les Vaudois comptent 
désormais 12 points d’avance sur les 
Grasshoppers.

Camille Delourme

Les JOJ ont été décalés de 
quatre années supplémentaires 
pour ne se tenir finalement 
qu’en 2026. Une déception pour 
la jeunesse mondiale.  
Thomas Bach, le président du 
Comité international olympique 
(CIO) a officialisé la nouvelle le 
15 juillet, précisant que le CIO et 
le Comité d’organisation se sont 
accordés sur la nouvelle date. 
D’ailleurs, la proposition de reporter 
a été faite par le président sénégalais 
Macky Sall  lors d’une conversation 
téléphonique avec le président du 
CIO, deux jours avant l’officialisation.
« Cet accord conclu à l’amiable est le 

reflet de la confiance mutuelle entre 

le Sénégal et le CIO. Je voudrais ex-

primer mes sincères remerciements 

au président Macky Sall, grand ami 

et partisan du Mouvement olym-

pique, pour cette relation exception-

nelle, de confiance et de qualité », a 
déclaré Thomas Bach. Cette décision 
a été approuvée par la commission 
exécutive du CIO et sera soumise à la 
ratification de la session de cette or-
ganisation qui se tiendra le 17 juillet 
par visioconférence.
Ce report est la conséquence directe 
de la crise sanitaire due à la pandé-
mie du coronavirus. Il répond, selon 
le CIO, à l’exigence de responsabilité 

et au souci d’efficacité que com-
mandent les circonstances ac-
tuelles.  La reprogrammation de cet 
évènement permettra sans aucun 
doute au CIO d’alléger un calen-
drier déjà très chargé par les mul-
tiples reports. La reprogrammation 
des Jeux olympiques de Tokyo en 
2021 devrait ainsi obliger le CIO à 
organiser cinq évènements majeurs 
en l’espace de quatre années seu-

lement notamment les Jeux olym-
piques (JO) de Tokyo en 2021, les JO 
d’hiver et JOJ en 2022, les JOJ d’hiver 
et les JO de Paris en 2024.
Un challenge pas du tout facile à rele-
ver. « Cela permettra au CIO et aux 

comités olympiques nationaux de 

mieux planifier les activités qui ont 

été fortement affectées par les reports 

des Jeux olympiques et le report ul-

térieur d’autres évènements sportifs 

majeurs », a expliqué le président du 
CIO.
« Je saisis l’occasion pour renouve-

ler ma confiance à la commission 

exécutive et salue l’engagement de 

ses équipes, à nos côtés, pour faire de 

Dakar 2026, première manifestation 

olympique en Afrique, une réussite 

qui reste dans les mémoires », a com-
menté le président Macky Sall.

James Golden Eloué

JEUX OLYMPIQUES DE LA JEUNESSE DAKAR 2022

La compétition est reportée en 2026
Prévus dans deux ans dans la capitale sénégalaise, les Jeux olympiques de la jeunesse 
(JOJ) ont subi l’influence de la pandémie du coronavirus.

« Cet accord conclu à l’amiable est le reflet de la 
confiance mutuelle entre le Sénégal et le CIO. Je 
voudrais exprimer mes sincères remerciements 
au président Macky Sall, grand ami et partisan 
du Mouvement olympique, pour cette relation 

exceptionnelle, de confiance et de qualité »

FOOTBALL 

Les résultats des 
Diables rouges et 
des Congolais de la 
diaspora en Europe
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Joseph Mahoungou, agent Cfco et famille, 
Cyriaque Brice  Zoba, agent des Dépêches de 
Brazzaville, Saturnin, Yvon Olive, Serge 
Ghislain, Eméline Michelle, Herbert Stève, 
Sandrine Gabrielle, Harold  Vivien et famille 
remercient les  parents, amis et connais-
sances pour leur assistance multiforme lors 
du décès le 25 juin 2020 à Pointe-Noire de 
leur père, oncle et grand-père Vincent Zoba, 
agent retraité du Chemin de fer Congo-Océan
Qu’ils trouvent ici l’expression de leur pro-
fonde reconnaissance.

REMERCIEMENTS

L’Eglise Cité de Bethel et la famille 
Badimu ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur père 
et époux, pasteur Abraham Badimu 
Wanzabi,  survenu le jeudi 16 juillet 
2020 à 5H30, à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n° 168, 
rue Kouyou Ouenzé (arrêt PSP Ouenzé 
Mandzandza).
La date de l’inhumation vous sera 
communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Le Député Henri Zoniaba, Lieutenant Colonel 
Corenthin Ndjolé, la veuve Adrienne Goyé et la 
famille ont la profonde douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connaissances le décès de leur 
père, oncle, mari et grand-père monsieur Gaston 
Mpebo, l’ancien réalisateur à Télé Congo, né vers 
1943 à Souanké, décès survenu le lundi 13 juillet 
2020 à Brazzaville à 7heurs.
La veillée mortuaire se tient au n° 114, rue Mayobi 
à Nkombo (arrêt Mama Mapassa).
L’inhumation aura lieu à Souanké.

La Fédération internationale de 
football association (Fifa) vient 
de  valider la période ainsi que le 
calendrier de la phase finale de 
la 22e édition qui se tiendra au 
Qatar en 2022. Il ne reste qu’à 
connaître les sélections quali-
fiées pour effectuer le tirage au 
sort en vue de remplir les cases.  
L’architecture de la compéti-
tion a été bien définie. Le  coup 
d’envoi sera donné le lundi 21 
novembre 2022 au stade Al Bayt 
d’une capacité de 60000 places. 
Dans l’optique d’offrir à toutes 
les équipes des périodes de re-
pos optimales entre les matches, 
la phase de groupe va s’étaler 
sur douze jours avec quatre 
matches par jour. Les matches 
de groupes commenceront à 13 
h (heure locale), 16h, 19h et 22 
h avec des coups d’envoi simul-
tanés lors de la dernière jour-
née. Après le match d’ouverture, 
trois autres matches vont se 
succéder. Une première.
Les rencontres décisives notam-
ment celle à élimination directe 
(huitième, quart, demi-finale)  
se joueront à partir de 18 h ou 22 
h (heure locale), a-t-on appris. 
Les huitièmes de finale auront 
lieu du 3 au 6 décembre avec 
deux rencontres chaque jour.  
Les quarts de finale vont se dis-
puter  les 9 et 10 décembre. La 

première demi-finale se jouera le 
13 décembre et la seconde le 14 
décembre.  Le stade Khalifa in-
ternational accueillera le match 
de classement pour la troisième 
place le 17 décembre. La finale, 
quant à elle, se disputera au 
stade Lusail d’une capacité de 
80000 places. 
La Coupe du monde de Qatar 
va rentrer dans l’histoire. Elle 
sera d’abord la septième et la 
dernière édition à trente-deux 
sélections d’autant plus que 
celle de 2026 va se disputer à 
quarante-huit. Une autre parti-
cularité c’est  la période inédite 
à laquelle se déroulera le tour-
noi. Elle est liée au climat du 
Qatar. Trop de fortes chaleurs 
y règnent particulièrement aux 
dates où se sont déroulées  les  
vingt-une dernières  éditions ( 
mai- juin-juillet).  
Le Qatar qualifié d’office en 
sa qualité de pays organisa-
teur attend donc de connaître 
les autres prétendants pour la 
succession de la France, cham-
pionne du monde en 2018 en 
Russie.  Les Diables rouges du 
Congo qui courent après leur 
première qualification sont pla-
cés dans le même groupe des 
éliminatoires avec le Sénégal, le 
Togo et la Namibie.

James Golden Eloué

COUPE DU MONDE 2022 

La Fifa dévoile le calendrier de la vingt-deuxième édition
La phase finale de Qatar sera une édition particulière car c’est pour la première fois depuis sa création que la compétition 
planétaire va se disputer à une période inédite en hiver,  notamment  du 21 novembre au 18 décembre. 
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Les deux textes de Jean Ro-
drigue Ngakosso, sont des 
récits imaginaires mais qui 
ont des liens avec la réalité. 
L’auteur s’est inspiré des faits 
réels de la société, même 
s’il les a rapportés dans un 
monde imaginaire, pour 
écrire Les larmes d’une mère, 
dans lequel il a voulu rendre 
hommage à toutes les femmes 
d’Afrique en général, et en 
particulier celles du Congo. 
Ces femmes, dit-il, ont sup-
porté la souffrance pendant 
neuf mois. De la même ma-
nière, il a écrit Le collier de 
la mort, dans lequel, il a voulu 
adresser un message particu-
lier à la jeunesse, cette jeu-
nesse qui convoite tout et qui 
veut tout avoir à bas âge.
En effet, dans Les larmes 
d’une mère, il s’agit d’une 
femme malheureuse qui vi-
vait avec son mari dans le vil-
lage Obessi. Après plusieurs 
fausses couches, son mari 
désespérait de devenir père. 
Il décida de ne plus partager 
le lit conjugal avec sa femme 
jusqu’au jour où celle-ci de-
mandera le divorce. Pendant 
toute cette période qu’ils ne 
partageaient plus le lit conju-
gal, sa femme ressentait des 
malaises. Un jour, sous l’arbre 
planté dans leur parcelle, elle 
poussa des cris qui alertèrent 

le voisinage. Les femmes ac-
coururent pour lui porter se-
cours. Leurs cris annoncèrent 
la venue d’un enfant mâle. 
C’était un fi ls tant attendu. Il 
n’avait aucune ressemblance 
avec son père. Il fut appelé 
Matoubou.

Le collier de la mort
Cet ouvrage écrit pendant 
le confi nement au Congo 
Brazzaville, raconte l’histoire 
de Naudy, une jeune fi lle de 
vingt ans, qui découvre un 
beau jour que ceux qu’elle 
croyait être ses parents ne 
l’étaient pas et qu’en réalité, 
elle avait été abandonnée, à 
sa naissance, au bord de la 
rivière Madoukou. Elle entre-

prend des recherches pour 
connaître ses vrais parents. 
Elle se tisse des liens d’ami-
tié avec Helena, sa voisine du 
quartier, issue d’une famille 
aisée. Toutes les deux vont 
fréquenter le même lycée, 
obtenir le baccalauréat et se 
rendre à Dakar pour leurs 
études supérieures. Contrai-
rement à Helena, une fi lle 
intelligente, posée et sou-
cieuse de son avenir, Naudy 
est capricieuse, prétentieuse, 
cupide et frivole. C’est cette 
cupidité et cette frivolité qui 
la conduisent à mener une vie 
de débauche et à dérober un 
collier magique qui procure la 
fortune mais aussi la mort.
Jean Rodrigue Ngakosso, dit 

qu’il s’inspire des faits réels 
de la société en partie. Même 
si c’est de l’imagination, il dit 
se servir des vingt-six lettres 
de l’alphabet français pour 
créer un monde imaginaire 
et dans ce monde il place des 
personnages auxquels il attri-
bue des rôles. C’est de cette 
manière qu’il s’engage dans 
l’écriture, précise-t-il.
Quant aux motivations qui 
l’ont poussé à écrire, il ex-
plique. « Très jeunes, j’avais 

environ 15 ans, je sentis du 

milieu de ma paume une 

sensation de picotements, 

un désir pressant diffi cile 

à réprimer, provoquant le 

désir excessif de me grat-

ter et d’écrire quelques mots 

… Cette forme de déman-

geaisons excessives est au-

jourd’hui la source des titres 

que je viens de publier. Je 

continue d’écrire aussi long-

temps que je sentirai ces pi-

cotements dans ma paume. 

Le jour que ces picotements 

s’arrêteront, j’arrêterai 

d’écrire. »

Jean Rodrigue Ngakosso, est 
un Congolais de Brazzaville, 
né le 9 septembre 1992 
à Boundji-Atsé, a fait ses 
études de droit privé à la Fa-
culté de Droit de l’Université 
Marien Ngouabi.

Bruno Okokana

Après une forme de grève qui n’a 
pas dit son nom, le mercredi 15 
juillet, dans la structure sanitaire 
municipale dédiée à la prise en 
charge des cas symptomatiques 
de Covid-19, le personnel soi-
gnant a eu gain de cause même 
s’il estime que ce n’est pas suf-
fi sant.  Dans la matinée du 15 
juillet, à la clinique municipale 
Albert-Leyono, les malades n’ont 
pas eu droit à la visite quoti-
dienne du personnel soignant. 
Cette attitude qui frôle l’abandon 
a été une manière pour les mé-
decins de réclamer le paiement 
des prestations, selon les sources 
concordantes. Quelques heures 
plus tard, la situation a été réglée 
même si le corps médical a esti-
mé que la situation n’a pas été 
résolue en totalité.
Le rôle prépondérant du per-
sonnel médical dans la bataille 
contre la pandémie n’est plus à 
démontrer d’autant plus que la 
corporation a enregistré des dé-
cès dans cette lutte.
A l’ouverture de l’atelier de ré-
actualisation du plan national de 
riposte contre la Covid-19, le 14 
juillet à Brazzaville, la ministre 
en charge de la Santé, Jacque-
line Lydia Mikolo, a rappelé que 
l’un des objectifs de la révision 
dudit plan était de réorienter les 
stratégies et interventions en les 
adaptant, entre autres, aux réali-
tés économiques pour les six pro-
chains mois. Assurément, le tir 
sera rectifi é sur les insuffi sances 
jusque-là constatées.

Rominique Makaya

LUTTE CONTRE 
LA COVID-19

Le calme revient 
à la clinique 
municipale 
Albert-Leyono

VIENT DE PARAÎTRE

«Les larmes d’une mère » et « Le collier 
de la mort» de Jean Rodrigue Ngakosso
Les deux romans parus aux éditions Hemar, à savoir, Les larmes d’une mère, et Le collier de la mort, 
comptent respectivement soixante-dix pages pour le premier et cent page pour le second.    

Les deux chefs d’Etat ont évo-
qué plusieurs sujets, notam-
ment, la possibilité de créer les 
conditions de rapatriement des 
personnes déplacées suite aux 
évènements survenus dans la 
province de Maï-Ndombe, en 
RDC, et qui se sont installés 
dans le département des Pla-
teaux, au Congo-Brazzaville. 
Ils ont exprimé leur volonté de 
consolider « les relations pro-

fondes de fraternité, d’amitié 

et de coopération qui existent 

entre les deux peuples et les 

deux pays ».

De son côté, le président Denis 
Sassou N’Guesso a réaffi rmé 
son soutien « indéfectible » aux 
efforts du président Félix An-
toine Tshisekedi en faveur de la 
paix, de la stabilité et du déve-
loppement en RDC, en Afrique 
centrale et dans la région des 
Grands Lacs. Il a lancé un appel 
aux acteurs politiques et à la so-

ciété civile de la RDC, de tout 
mettre en œuvre pour « préser-

ver les acquis démocratiques et 

la cohésion nationale, gages de 

développement pour le pays ».
S’agissant de la pandémie de co-
ronavirus, les deux chefs d’Etat 
ont appelé au renforcement de 
la solidarité internationale, en 
insistant sur la nécessité qu’un 
futur vaccin contre cette mala-
die soit « un bien public mondial, 
accessible à tous ». A cet effet, 
ils plaident pour « une grande 

mobilisation des partenaires 

internationaux fi nanciers en 

faveur du continent africain ».
Par ailleurs, Denis Sas-
sou-N’Guesso et Félix Tshiseke-
di ont salué l’action de l’Union 
africaine et des organisations ré-
gionales d’Afrique centrale et de 
la Région des Grands Lacs, dans 
la recherche des solutions en 
vue d’atténuer « l’impact induit 
» par la covid-19 sur les popula-

tions des deux pays.
Un autre sujet important : le 
contentieux frontalier entre 
la RDC et la Zambie. Depuis 
des mois, Kinshasa dénonce la 
présence, sur son territoire de 
l’armée zambienne. Brazzaville 
a déjà offert sa médiation. À ce 
propos, Félix Tshisekedi a té-
moigné sa reconnaissance au 
président Denis Sassou N’Gues-
so pour son apport dans la re-
cherche de solution à cette crise.
Actuellement, a-t-il indiqué, « le 

problème se trouve au niveau 

de la SADC, mais le président 

en exercice de la CIRGL veille 

au grain. Jusqu’ici la situa-

tion est calme en attendant 

que la SADC nous aide à tra-

cer les frontières qui datent 

du temps colonial et à nous 

débarrasser défi nitivement de 

cette situation ».

Le chef de l’Etat de la RDC 
a, en outre, salué le rôle que 

joue son homologue congolais, 
dans le règlement des confl its 
qui secouent la sous région et 
l’Afrique, dans le cadre de ses 
mandats à la tête de la Confé-
rence internationale sur la ré-
gion des Grands Lacs (CIRGL), 
et du Comité de haut niveau de 
l’Union africaine sur la Libye.
Au sujet des réformes institu-
tionnelles entreprises  au sein 
de la Communauté économique 
des Etats de l’Afrique centrale 
(CEEAC), les deux chefs d’Etat 
se sont félicités de la tenue pro-
chaine du sommet ordinaire des 
chefs d’Etat et de gouverne-
ment, qui marquera, selon eux,  
« le point de départ de la mise 

en œuvre de la nouvelle ar-

chitecture, en vue d’une inté-

gration plus effective des pays 

membres ».

Concernant le déroulement 
du processus des réformes en-
gagées par l’Union africaine, 

notamment, la réforme institu-
tionnelle et la mise en place de 
la zone de libre échange conti-
nentale africaine (ZLECAF), les 
deux personnalités ont exprimé 
leur satisfaction. Denis Sassou 
N’Guesso a saisi cette oppor-
tunité pour exprimer à Félix 
Tshisekedi son « plein soutien » 
pour son futur mandat à la tête 
de l’organisation continentale en 
2021.
Evoquant l’évolution de la situa-
tion politique et institutionnelle 
au Burundi, consécutive au dé-
cès du président Pierre Nkurun-
ziza, les deux chefs d’Etat ont 
tout d’abord salué la mémoire 
de l’illustre disparu. Puis, ils ont 
réitéré au nouveau président, 
Evariste Ndayishimiye leurs fé-
licitations pour son élection à 
la magistrature suprême de son 
pays et leur soutien dans l’ac-
complissement de sa mission.

Yvette Reine Nzaba

COOPÉRATION

Denis Sassou N’Guesso et Félix Tshisekedi échangent 
sur les questions d’intérêt commun
Le président de la République démocratique du Congo (RDC), Félix Antoine Tshisekedi, a effectué un séjour du 15 au 16 juillet à Brazzaville au cours duquel il a eu des entretiens avec 
son homologue Denis Sassou N’Guesso sur les questions de coopération bilatérale, la pandémie du coronavirus (Covid-19) et la situation prévalant en Afrique et dans la sous-région.  


